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Traduite de l' Anglais. 


LA PrEMIERE contient un Appel aux Souverains de Europe, aux Pro- 
TE. prietaires, aux Negocians, et aux amis de Fordre, avec un precis de 
la Conduite des Legislateurs de la France depuis la Revolution. 


LA SxcoxpE contient une Lettre à Buonaparte sur sa Conduite Militairs 

et Politique — a laquelle sont annexes ON; 

I.. Un etat des Principes de Morale reconnus et eereter par les 
differens Corps Legislatifs de France — 


IIo. Un Tableau, par ordre de Dates, des Crimes commis tanks le 
commencement de la Revolution, des Pays conquis par les Frangals, 


et aussi des Contributions, „ Requisitions £ Emprunts lorces etc. ete. 
qu'ils ont faits. 
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as G. C. & J. Robinson, Wm. Richardson & comp. 
et ches tous les Libraires dans la Grande Bretagne et sur le Continent. 
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G. Prim a Vhonnddr de prevenir que le premiere 
Partie de cet Ouvrage écrit en faveur de LORDRE SOCIAL, | 
des SouvERAiNS, et de INTEGRIN E DE LEMPIRE, a cte dé fendue 
par le Gouvernement dune grande Ville, Libre, et Imperiale; 
que la seconde Partie etait sur le point, d'&tre liv! ee, comme la 
premiere, gratis aux Souverains et aux hommes d'etat sur le 
Continent, il y a deux mois — lorsque le meme Gouvernement 
la fit saisir; ce qui en a necessité la reimpression dans un 
pays etranger, et occasionne des retardemens inattendus. 


L'Edition qu'on en fait en Anglais, et la traduction en 
Allemand paraitront sur le Continent, aussitot qu'on pourra 
les expedier de Londres. 


Les ouvrages Suivants so trouvent aussi aux Endroits indiques en trois 
langues, savoir en Anglais, Frangais et Allemand: 


 Prosperite PHngleterre etc. avec des tables stir les RANG de 1a Matzen 
Anglaise. 0 . 


Histoire de quelques Grands Mandarins, avec une dexeription de la vraie 
Gallomanie. 


On mon Pays — es tu libre? Un abrdg6: de Thistoire de Prüdhbmme, avec 


une liste d'une partie des Loix de mort — des Proconsuts, — des 
massacres judiciaires, etc. pendant Je regne de la celebre Convention. 


Aussi en Anglais seulement: 


Critical Review of the present and future State of Europe, in Fiſteen 
| discussions of the fiſteen States, which are most likely to compose 
the European Continent. 


Political confessions of a true Briton — a true Fr encl Republican, and 
his general Prayer. 


C ih οm Gereral ! 


A. milieu des fetes publiques, des Bals et des Orgies nombretses qui se dobnent 
pour celebrer tes exploits, trouveras tu le loisir de lire cette lettre? Tes oreilles 
habituees à des applaudissemens sans fin, au charme de la flatterie et a t'entendre 
admirer, pourront - elles supporter la voix pergante de la verité toute nue ?- Je 


mose me promettre que, libre, degage de tout Sentiment de goisme, et de preoc - 
cupation, tu daignes en lite le contenu. 


Cependant le peu d' observations que je me permettrai, peuvent neétre pas 


tout-a- fait indignes d'une attention serieuse de ta part, et meriter quelques refle- 
xions de celle de tes commettans, toute extravagante qu'est leur conduite, et 
quelque devores qu'ils soient d'une ambition effrenèe du pouvoir et de la tirannie. 


„Tu es un sage — un philosophe, qui ne tes montre, que quelques instans, à la 


tete des armè es victorieuses,“ que pour convaincre le monde entier, * rien ne 


peut resister au pouvoir de la Philosophie. 


Tu ne dois assurément pas t'offenser d'aucune de mes reflexions, car, loin de 


moi tout esprit d'injures. Je ne citerai que des faits, je les exposerai aux regards 


de Punivers tels qu' ils se sont passes. Les nombreux admirateurs que tu as, tant 
chez Fetranger, qu'en France, dans leur enthousiasme de la gloire, en sont eblouis. 
Tu jouis , a ce molten, d'une celebrite inconnue jusqu'ici, dans la carriere que tu 
cours, au milieu d'une population. immense. Au centre de intrigue, de la folie, 


et e sous les regards sevères du Despotisme. 


Je ne suis point de ces hommes qui, esclaves des prejuges a la mode; et 
aveugles par la passion, se plaisent a defigurer ce que la terte elle mème ne 
peut mar quer de rendre, sans deguisement, à la verité. TE | 3 

Je ne suis pas plus du parti de ceux quels qu'ils soient, qui tournent en ridi- 
cule les victoires de tes armees, — — et qui veulent te contester ces triomphes dont 
toute “Europe a été temoin. 
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Je laisse à des Gazetiers, à des Journalistes à gage, le soin de nous raconter, 
et de faire passer a la posterite tous ces prodiges; d'autres que moi expliqueront, 
S'ils le peuvent, „comment il a été possible que des armees considerables,” d'apres le 


compte que tu en as toi-meme rendu, ',,abondamment pourvues de tgut ce qui est 


„necessaire pour combattre, d'un courage sans pareil, qui, dans les affaires les plus 

„perilleuses, se sont soutenues avec le legeres pertes, comment dis. je il a te pos- 
„ible que de telles armees aient été vaincues par des hordes vagabondes de soldats 

„sans chef, et depourvues des choses de premiere necessite. Ils expliqueront com- 
„ment une troupe formee de la plus vile de la plus lache canaille, tantot prenant la 
N v faite, tantôt tombant par milliers, sous les coups de ses valeureux ennemis, com- 
4 „ment dis] je une populace aussi meprisable a pu veinere, triompher, et imposer des 
„Ioix a ceux dont elle devait en recevoir.“ 


9 


Donner a entendre que &aussi ctonnantes merveilles n'ont d'autre source que 
dans les potions spirituenses, distribuces à propos aux combattans, avant qu'ils en 
vinssent aux mains, ce serait exposer FCcrivain lui- meme au reproche &avoir la 


| tete uiegee par les vapeurs malignes de ces memes spiritueux We a hinstant qu. uy 
CEcrit. 


Non General! je congois parfaitement qu'un soldat persnade qu'il combat 

pour son pays, et sa liberté, est anime par des sentimens bien differens de ceux qu'a 
eelui qui se bat pour ce qu'il ne peut comprendre. Je congois qu'un soldat accou- 
tume à penser, à raisonner, et à sentir sera capable de choses infiniment plus gran. 
des que celui, qui se laisse gouverner par une froide Apathie; que POfficier qui 
desire percer et se distinguer, dans le chemin de la gloire, qui aspire au comman- 
dement en chef de son armee, ou bien aux pre mieres dignites d'un pays pour le- 
quel il combat, sentira bien plus d' ardeur, — aura Cavantage la passion d'une Ccla- 
tante celebrite, et aſſrontera le danger avec une bien plus grande intrepidite, que 
celui qui doit continuellement se tenir pret a risquer sa vie pour un maitre, dans les 


appartements duquel il ose a peine entrer, et à la table dnquel il doit beancoup 


moins pretendre a &tre admis; cet homme doit necessairement sentir une bien plus 


grande iag;lierence dans cette cause, qui lui presente encore une chance bien propre 


— 3 — 


a; glacer son 45 C'est la possibilitè que son maitre prenne fantaisie, ou qu'il soit 
contraint d· changer un morceau de terre pour un autre, afin de faire de ces arron- 
dissemens devenùs $i ſort Ala mode. 

C'est pourquoi, libre de toute prevention „j'admets que le resultat malhereux 
des operations de P' Allemagne, et les calamites sans nombre que cette guerre pre- 
sente viennent de ces causes naturelles, appuyces cependant de toute la puissance 
de l'intrigue, et d'une grande coruption de la part Français; eh bien! dans cette 
hippotèse meme, je dis encore que ces etonnans effects sont si simples, et tellement 
dans le cours de la nature, qu'on n'a pas besoin d'avoir recours a la predestination, 
au doigt du tout puissant, ou a des potions de liqueurs nen, pour en don- 
ner hexplication. p 


: Mais General, en payant à la verite le tribut que je lui dois, en cedant au 
Sentiment de ma conviction, .. en te rendant toute la justice qui test due, — en 
adrairant ton heroisme, aussi bien que le courage indomptable de tes armces, 
quelque douloreuse que soit Pimpression qu'il fait eprouver à mon coeur, je wen 
demeure pas moins frappe de la verité inalterable * Ne Tout ce qui brille 
n'est pas d'or, 

Un examen froid et impartial. de ces Evenemens, ainsi que de toutes les cir- 
constances qui les accompagnent me force de rappeller mon admiration pour la 
soumettre aux calculs de la droite raison. Et dés lors, je vois un contraste ſrap- 
pant entre le sentiment que j'cprouve, et ce delire de la gloire dont tes gouverneurs 
et tes fubalternes, en politiques adroits, cherchent a enivrer ensemble de la nation. 


Tu ne pourras Yempecher de convenir avec moi que le soldat ordinaire, on si 
tu Paimes mieux le citolen soldat, dans tous le pays, ne doit point ᷑tre classe 
parmi les philoſophes; qu'il ne se laisse guerre Clectriser; que ses ?ttions ne sont 
point dirigces par une inspiration adroite, mais qu'elles partent dune pyssion ve— 
hemente; aussi lorsqu'il est rendu au calme de sa raison, le voit- on avoir borreur 
de ce qu'il a fait. Toutes les guerres civiles qui ont éxistéè, et toutes celles qui 
pourront naitre par la suite, tant que le monde èxistera offriront la preuve de cette 


verite; et qui peut contester que chaque citoien soldat, ayant à combattre un enEmi 


an dehors — © soutenir des partis, eb à faire naitre des factiops au dedans, ne fasse 
Cprouver aux guertiers étraugers ces clans de courage qui ressemblent si fort à la 
fureur des guerres civiles? Une seule chose General, en tout cela, a de quoy 


r Fo. c'est que. tes ennem!s NO: has pes cette circonstance. | 


Lofficier qui doit son existence politique — à un changement subit, aux vou 
velles mesures, qua: enfantees: une revolution, et qui peut craindre que leur defaut 
de reussite. ne ſasss 8'Cvanouir tous ses projets d'avancement, courra des dangers, 
et fera le sacrifice de sa vie beaucoup plus volontiers, pour le maintien de ces memes. 
mesures revolutionnaires, que celui qui n'a ee redouter un tel changement; 
cette conduite n'a rien que de tres naturel. 

Cet oficier le plus souvent choisi et tire des rangs, ou Cleve du grade de 
corporal ace nouvel emploi, n'en conserve pas moins son ancienne maniere de vivre; 
il n'cprouve point les memes besoins que celui de Parmee ennemie dont il serait 
bien a desirer qu'il se defit, pour ne pas arrcter, et souvent meme entraver ses trou- | 
pes dans execution de leurs entreprises. II arrive de là que FPexemple de ces offi- 
ciers, a une si grande influence sur leurs soldats, qu'on les voit faire des choses 
dont ils ne se seraient jamais eux memes crus capables: on préfere generale- 
ment, le premier et ou le regarde comme un officier extraordinaire, qui ne doit 
pas son existence à des evenemens inattendus: le dernier ne change point de re- 
gime, et observe toujours la mme subordination; tous deux agissent tres naturel- 
lement quoiqu' avec des sncces differents. Le grand General lui-mfine, quand il ma 
qu's opier entre la victoire, la guillotine ou la deportation, que west-il 
pas capable dentreprendre? | 

Qu'on se forme Pidee d'une armce. dont les officiers, outre le besoin de la 
discipline militaire, ont à craindre qu'on soupconne leur civisme, ce qui est Vequi- 
valent d'une Sentence de mort, surtout avec des soldats qu'il faut tenir continuelle- 

ment dans benthousiasme, et dans une espece de fermentation, pour prè venir toute 
reœsistance aux ordres qu'on leur donne, quand une dangereuse effervescence se fait 
sentir dans leur pays; avec des soldats dont les generaux commandans mont d'autre 


reponsabilitè a attendre que celle qui peut resulter de leurs vues ambitieuses. 


Crois tu General que la valeur d'une telle armee tient du miracle, et que ses 
exploits viennent de causes surnaturelles? 

Tu vois que tous les miracles de cette espece Sexpliquent comme tant d'au- 
tres miracles, mais non pas en tant qu'ils sont des modeles d'un courage inconnu 
jusqu' ici, ou d'une glorieuse perseverance. C'est ce qui m'a oblige d ecarter avant 


tout idée de miracles pour me faire entendre. A te parler le langage simple de 
ha verite, il est indispensable que tu te formes une idee juste de ta Nation, aussi 


bien que de celles, à qui tu as dicté provisoirement des loix qui doivent se recti · 


lier et 8 'Executer \ Rastadt. 


C- 


— 


Assedir son jugement sur ce que les Francais ont fait, et sur ce que les Alle- 
mans ont laisse faire, et neglige de faire, ce serait raisonner d'une maniere bien ha- 
zardee, et tirer des consequences bien problematiques; car on ne trouve dans la 
conduite ni des uns ni des autres, le thermometre de ce qui arrivera par la suite — 
ni de ce qui peut arriver suivant les calculs de la vraisemblance. ba | 

Quant aux premiers, il me suffit de rappeller & besprit, FVidce d'une nation qui, 
quoiqu'elle n'ait point mesure ses armes contre toi, a cependant fait des campagnes 


trop remarquables et trop recentes, pour que toi, ou tous autres en puissiez avoir si 


promptement perdu le souvenir; je parle d'une Nation conduite par ses generaux 


quoique sans interèt personnel, avec aussi peu de resistance, — (que tu en éprouvas 
lorsqu'a ton ordre, des milliers de Francais sans apcune reflexion s'avancerent au 
carnage), — coururent a une mort certaine, — es sayerent en Vain de resister à bardeur 


de Pennemi, et tomberent sans murmurer en perdant la vie, dars des * retranchemens. 


D'après tes propres rapports, on ne peut trouver dans toute Parmee de cette 


nation, un seul soldat empreint de cette électricitè revolutionnaire. à laquelle seule 


tu attribnes les merveilles de ton armee. Je dois en outre observer que toute ba- 


taille qui ma pas &te remportèe, mais dont le 8ncces a été noblement et courageuse- 


ment dispute par Fennemi, lui fait infiniment plus d'honneur que tu ne ten es ſait 


par les brillantes victoires de tes troupes, puisque, comme tu le dis toi-meme, ,,tes 


„ennemis ne connaissaient ni le motif pour lequel ils se battaient, ni la recompense, 


Les Russes, à la prise d'Oczakov — qui couta tant des Milliers d'hommes. 


B 


„qui les attendait, pour s'étre precipites au carnage;“ — en bravant les dangers et la 


mort, ils n'etaient done guides que par le pur ſentiment de Ihonneur et du devoir. 


Si tu reflechis serieusement sur toutes ces eirconstances, tu ne te hateras point 
de contraindre en quelque sorte à une paix deshonorante, une nation, dont les peéres 
conquirent et reverserent le puissant empire de Pancienne maitresse du Monde en- 
tier. Songe que meme dans son etat d'abandon, elle peut devenir bien dangereuse 
a ta nouvelle republique. Tu es verse dans l'histoire, General, et tu dois savoir 
qu'une nation s01umise, est pas toujours une nation domptée. Les Romains ne 


furent ils pas obliges d'expier les sottises de leurs chefs au milieu des piques des 
Samnites; mais ils n oublierent pas de Sen venger. 


3 Aliens proserite! que tu es crullement maltraitee par les Frangais! 
General tu ne connais que trop bien les causes qui paraliscrent les forces de cet Em- 
pire, — causes qui ont fait errer tant de politiques; mais la posterite prononcera 
un terrible jugement; il west pas impossible que tu entende un jour sa voix. Tu 
es encore bien jeune, General! — et tu peux éprouver bien des vicissitudes. 
Cette idee me conduit a considerer ta personne encore de plus pres, — A exa- 
miner ton caratere et tes talens tant politiques et militaires, que diplomatiques. 

Tu es certainement un homme remarquable, Pourquoi ne voudrais tu pas 
devenir un grand homme et continuer de hetre? Tu as trop de discernement 
pour ne pas concevoir que ce ne sont pas des conquetes, qul consituent ce que 
les hommes Sages appellent — grandeur. 

L' Opinion publique changea à ton egard, aussitot qu'on te vit depouiller ÞIta- 
lie, — a Pexemple d'un grand Despote de Asie, — de ses plus grandes richesses, des 
monumens des arts qu'elle possedait, en meme tems que tu accablas ses habitans des 
plus pe&sanies contributions. Si tu terais contente de Pune ou l'azntre de ces 
spolistions, opinion publique aurait encengé la moderation du conquerant; mais la 
requioition et le pillage tout a la fois, — mais arracher A un peuple les denrces de 
premiere necessite, et lui enlever en meme tems des Odjets auxquels ses peres te- 


moignaient un si grand attachement et suxquels ils mettaient tant de prix, c'est se 
conduite d'une maniere ignoble et basse — pour ne rien dire de plus. Les Romains, 


1 


il est vrai en firent autant; mais, mon cher General, on est bien eloigne de pre- 


tendre que tout ce que fit cette nation à demi civilisee, fut marque au coin de 


la grandeur d'ame. 


J'ai été moi meme un de tes plus vifs admirateurs — sans pourtant admirer 


ta cause — dans le cercle de ma societé, quand ta conduite n'ofirait que les traits 


de grandeur qui distinguent tous les hommes à caractére public; mais toujours je 


desapprouvai le pillage de ces restes venerables de VAntiquite. Tu peux me deman- 
der pourquoi je Pecris, à present, cette addresse ? 


Tu Scais, General, quelle fluctuation les circonstances et les sentimens de Thom- 


me sont sujets a eprouv er; combien ses opinions sont versatiles. Ne sois donc point 
surpris de Pacsnrance que je vais te donner ici 


lance dans les papiers publics, qui prenaient plaisir a leur pater le tribut d'admiration et 
à leur donner toutes les louanges qu'ils meritaient 
nom qu'en desapprouvant ta conduite. Je vais t'eclaircir ce mistere en peu de mots. 
General was tu jamais eprouve la sensation qu'un fort et pesant hercule doit 
causer, en se battant avec un antagoniste faible ou sans defense, et en laissant 
4 tomber son poids enorme sur un &tre qui west qu'un enfant en comparaison de 
ce qu'il est lui- meme? Cette sensation devient encore plus douloureuse et plus 
accablante si Von suppose, que le faible antagoniste a tc publiquement et a diffe- 


rentes reprises engage, entraine et comme force au combat par le geant qui Vaban- 


donne ensuite tout 4 coup. Je ne sais si tu sentiras toute la justesse de cette 
parabole dans les circonstances actuelles; mais ce que je sais bien, et ce que je puis 


assurer, c'est que tous mes concitoiens wont pü se defendre de manifester le 
meme sentiment d'indignation contre toi, et tes commettans. 


Tu as fait la paix avec le plus puissant Prince de l'Allemagne, et le reste de 


| Empire Germanique infioiment affaibli par la retraite de cet allie, est maintenant 


oblige de supporter tout le poids de ta monstrueuse et colossale Republique. 


O General! le destin t'avait placè dans des instans heureux et bien fortunes; 


tu pouvais reellement paraitre grand et magnanime meme aux yeux de la posterite | 


, que des milliers de mes concitoiens, 
des milliers de militaires, qui lisaient ci- devant tes exploits et les actes de ta vail- 


, ne prononcent maintenant ton 
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la plus reculee; mais helas! tu n'as pas 5 n de occasion, et d est possible 
qu elle ne se represente jamais. 


Lors qu'on lit dans la trop volumineuse histoire des Alone des hommes, celles 
qui deposent tout à la fois, et de leur misere, et de leur grandeur; lorsgu'on pro- 


mene ses regards sur Pimmensite de crimes dont ils se sont souillés, rien west si 


beau . rien west si consolant que de rencontrer la moderation d'un a Loma 


et surtout celle, que montre un conquerant qu'on a anime, 


Quand au milieu de ta glorieuse campagne tu fis, à Pheure qu'on Sy atten- 


gait le moins, faire halte a ton armee, pour engager ton adversaire PArchiduc Char- 


les a faire la paix. toute Europe fut frappee d'ctonnement. Cetait la Vinstant 


ou jamais, de poser la pierre angulaire du monument de ta grandeur, Cette fois 
tu parus agir avec une magnabimite convenable. La premiere lettre à ce Prince Ge- 
neral, te fit plus d amis et d'admirateurs que tes batailles les plus sanglantes n'a- 
vaient fait perir de tes ennemis. 


Beaucoup de militaires d'une capacite reconnue et d'une experience consom- 


mee, soutiennent que, par prudence et pour ne pas sacrifier tes colonnes avancces 


trop inconsiderement, tu as du ccrire. cette lettre. Son contenii mit cependant en 


Evidence ces rares talents qui Yont valu Fadmiration et les suffrages de tous les 


partis, — ces memes talens qui semblent etre bappanage exclusif du jeune et fortune 


Guerrier, qui dans le fait parait avoir enchaine Punconsante Deesse au char de ses 


triomphes. 


Je reconnais que tu avais assez de moderation ou de politique, — T'importe 
lequel de ces deux sentimens Vemporte — pour resister à la gloire de dicter, soit 
dans le Capitole : a Rome, soit sous les murs de Vienne les conditions de la r 


que tu donnes à Earope. 


Quelles sinceres actions de graces. ta modestie wa-t-elle pas recues de millions 


de tes contemporains, puis qu'elle a triomphe en toi de la pession de la gloire, — 


puisque tu as eu assez de vertu pour la dompter et paraftre voler au secours de 


Phumanite souffrante. 


Ce furent la les plus beaux momens de ta vie; ils eussent infailliblement 
piace ton Nom au temple de Vimmortalit6, dans les annales des hommes célebres, 


ainsi que dans celles des 6venemens memorables , 955 termineront le dix huitieme 
siecle; mais tu ne I a pas vould! $ 


La add que tu as tenue, peu de tems apres, a determine I historien de 
ces Evenemens, a laisser du blanc dans son livre — que les generations futures que le 
si6cle heureux qui te devra son bonheur, ne manqueront pas de remplir en forme de 
Supplement, au milieu des demonstrations de joye et des acclamations; il servira à 


preparer et a reformer le jugement de la posterite ; il en Sera meme le guide. 


On placera à la téte de ce supplement ton traité de paix, a jamais memorable 
de Campo formido. | 


Cette paix, O ami sincere du genre bumain « fut chez toi effet d'un senti- 
ment de N 


7 Tie. 


Mais, General, le jeune heros Charles se fut estime tres heureux de conclure 
une paix à de semblables conditions — gil s'etait trouve dans la situation ou tu 


etais alors. II aurait suffi de lui offrir Alsace et la Lombardie, et il se serait engage 
a ce que jamais, et dans aucun tems, pour me servir des expressions du traite, on 
weut brule une an orce, ni du cote de la maison d' Autriche — ni de celui du Saint 


Empire Romaine - Germanique, contre la France. 
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En taillant à droit et à gauche, et en revolutionnant dans les alentours, tu zurais 


+ 
aussi pu trouver quelque riviere ou quelque autre frontiere naturelle, Par un tel eve - - - =, ml 
nement, Autriche et Empire eussent retabli celles que la France, sans en avoir en 4 
le sujet, leur avait arrachees par son inclination : a obliger, en se meClant des dissen- 9 


sions du Corps - Germanique, dont elle a dans tous les tems gu tirer avantage; de 


* 
* 


telles ironteres } je puis te VRegurer: 1 eussent ste tres naturelles. 


vio bien, General, la consequence de ceci! Pour Vhonneur du genre 
humain nous aimons à nous persuader, qu'il y a peu de monstres qui, dans les cir- 
constances où tu t'es trouye, n'eussent prefere mille ſois la paix à la guerre, L'ex- 
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perience a a apprendre aux conquerans de la plus baute renommee, ou les Enerres 


les plus heureuses offrent toujours une vicissitude de Succ2s et de rever g. 


La comparaison de ta babe lettre A FArchidue, avec la demande malhon- 
néte que tu as faite de ve vacuation de la ville de Mayence et de Rhine- schantz, 


meme de tout le pays situé sur la rive gauche du Rhin, qui se sont rendiis à la 


force des armes pendant, qu'on etait à conclure la fameux traité de paix, — cette com- 


paraison, dis- je, ne depose pas en faveur de cette grandeur d'ame, sur laquelle ton 
ennemi semblait se reposer, et qu'il croyait, quoiqu'a tort, devoir attendre, — soit 


de ta part, soit de celle des gouverneurs actuels de la France. 


Ainsi la proſession de foi que contient ta lettre reduite à sa juste valeur, west 
qu'un mechant lieu commun; la posterite y decouvrira plutot les ruses d'un Corsi- 
cain, — les artiſices d' un Italien, et Vinsvlence d' un Frangais — que Phonnete franchise 


d'un conquerant de PlItalie, — de Buonaparte Ttalico. 


Est-ce ainsi que tu devais te conduire, „ du moment que tu remplissais le 
role de negociatenr de la paix — tant pour Italie que pour l'Allemagne, et 
Thonneur de guerir les plates sanglantes de Europe tetait defere ? 


Mais, cher General, ta conduite à &te celle d'un chirurgien en chef des camps et 


des armces, qui fait amputer sans scrupule, bras et jambes, pour la plus legere fracture, 


ou mèëme pour une simple meurtrissure, — dans la vue de sauver quelque depense à 


son Souverain, et d'augmenter ges profits, ainsi que ceux des commissaires de Parmee. 


Les bras, les james et les ?/tes sont conſiderès dans le nouveau dictionnaire de 
revolutions, comme le sont les tumenrs ou protuberances dans la nature; et quel est le 


Republicain qui ose contester que tu ales adopte, dans les preliminaires de paix, ce 


_ sistCme d'arrondisgement, et de couper à droit, et à gauche, en &/ aguant quel. 


”__ parties des etats qu bordent ta celebre Republique? 


A quoi bon rappeller a ta memoire avec quelle adresse, avec e quels succès, = 


a $uivi ce Siteme en Espagne, en Flandre, en Hollande, en Prusse, en Italie: et com- 


ment on Pe&xe&cute aftuellement encore en Suisse, en Italie et en Allemagne; mais de 


tout tems les Francais jouirent d'une grande celebrite dans Part de la chirurgie, 


Je te conteille, General, de faire usage des memes remedes, pour ta grande 


Maitresse, dont les difformites necessitent des amputations. Regarde sa 


bosse, ses bras, ses jambes, sa téte; toutes ces parties semblent etre venues contre 
nature; considere ses hanches rapport&es et son nez aytificiel; il my a personne 
qui ne s'imagine qu elle n'a étè ainsi parce, que pour Paccompzgner, General, au 
Bal MASQUE , 41 e durer encore quelques annees. 

Avant que je puisse apprecier au juste, ton merite reel, j'ai besoin de porter 
un coup d'oeil severe dans tes operations diplomatiques. Remarque bien, Gene- 


ral, que tu fais tout ce qui depend de toi, pour procurer a ton pays adoptif des 
 fronticres nationales; tu dis que C'est la nature elle- meme qui les traca; tu veux 


les assurer par une rivière du premier ordre, et pour donner une preuve de ta mode- 


ration, tu ins istes sur une indemnite des depenses enormes que ta Maitresse a ete 

obligce de {aire en combattant Ses ennemis; tu reclames- cette indemnite en ter- 
ritoire quoique la Republique n' en manque pas. Ce ton semble bien fier, General, 
lorsque des milliers de Frangais, dans le delire de leurs triomphes, — dans les scces de 
Venthousiasme, ne demandent ces avantages, ces memes conditions de la part de leurs 


ennemis qe, eomme des temoignages delagenerositc et de la moderation republicaine, 


Quiconque connait le coeur bumain et combien le carcRere teh Francais est 
versatile, — comme il donne, en un instant, dans les deux ex!rfmes, ne sen cron- 
nera point. Mais, General, toi qui a excite Pattention de millions de tes Sembla- 
bles, — qui as releve Fespoir des Souverains et des Pays entiers, tu aurais pense 
comme moi, — les direQeurs et legislateurs Frangais, eussent ils meme été d'une opt- 
nion differente de la Uenne, si tu eusses Ete aS52 gage pour te deſendre de cette 
grande ivresse nationale; si cette ſum de de la g gloire de ton pays n'eut pas obscurci 


ta raison clairvoyante, et detruit, un instant en toi rempire de la Philosophie. 


Tu veux qu'une riviere soit une borne immuable ; sans doute la nature la 
fit pour Putilite de differentes nations; aussi le seul argument qui semble avoir 


de la consistance en faveur de ton plan cheri, c'est que one ou autre de deux 


nations, peut quelquefois avoir besoin d'e au fraiche; mais une experience qui couta 


un grand prix $'0ppos? a tes demandes; beaucoup de pays possedent en effet exclu- 
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sivement les deux rives d'une riviere ,- meme dans les endroits ou elle n'est pas 
d'une largeur considerable. 


- Maintenant, General, permets q que je te demande si tun grand genie philoso- 
phique ne te dit pas que, les ſrontieres les plus. naturelles, et les plus gures d'un 
pays sont celles qui naissent de la difference des loiæ, de la religion, du langage, des 
moeurs, de education, des prejuges &c; mais waurais tu point le desir de purifier, 
peut ftre meme celui de noyer tous ces caractoeres distinctifs des na- 
tions dans le courant dune riviere? Telle wh een la nn eclairee 
de nos jours, et c'est sans 00 la tienne. 


3 p 


e detruit le seul argument qui milite pour ta frontiere naturelle , je 


vais examiner les raisons politiques et militaires que tu as, d'avoir le Rhin pour 


limites de ta puissante nnn Frangaise. . 


Politiquement parlant, une riviere "navigable est la frontiere qui coodliaths moins 
à deux nations puissantes. Le droit de peche, de navigation qu' y aura chacune d'elles 
doit ctre une Source intarissable de querelles et de me intelligence; — chaque jour en 
verra naitre; c'est ce qui ne peut jamais arriver lorsque des bois, des montagnes, 
ou un terrein conven, servent de limites aux deux empires. Je suis autorisé 4 
en conclure, General, que cette borne favorite, qui te semble offerte par la Nature 


elle · meme, ne doit se trouver que sur les cartes geographiques, ou plutòt sur / 2 


tableau de tes convenances politiques, Mais considerons cette fron- 


| tiere comme une fortification, comme une resistance militaire. Helas, General, 


tes exploits font digparaitre ton argument; ils mont que trop appris cette triste 
verite a Allemagne, a Iltalie et a toute Europe; tu as prouve dans le dernier 
degre d'evidence que, les rivieres les plus larges et les plus rapides, ne sont que de 
faibles barrieres contre un ennemi determine, — et la vieille Monarchie Frangaise offre 
au monde entier la preuve Sans replique, qu'une doubl e ligne de fortifications, éle. 
vees sur les plans du celebre Vauban, sont un rempart beaucoup plus Sur et plus 


solide contre Pinvasiou; car cette Monarchie, pendant douze cents ang, 


a t0uJ0urs acquis de nouveaux territoires, et wen a jamais perdu. 


| LAff. ation de tes maitres à publicr avec beaucoup d'eclat dans tous les 
journaux — leur terrible expedition sous ton commandement , contre l'Angleterre, 
acheve de demontrer que, tous tes raisonnements sur ce point ne sont que de purs 
zophismes. Si cette expedition n'est pas une pure fatfaronade Frangaize, il faut 
convenir qu'il n'y a pas de milieu; elle est Pentreprise de gens enrages, ou il faut 


dire que ton argument ne peut partir que d'une tere en demence; en effet, si les 


vagues d'une mer A laquelle rien ne résiste; si le tonnere d'une flotte formidable 


qui porte plus de vingt mille pieces de canons; si une chaine terrible et impo- 


tante de rochers escarp?s ne peuvent, d'apres ton propre jugement, auquel rien n'e- 
clappe, former une barrière solide contre les tentatives de quelques bateaux plats 
sous tes ordres, quelle securité peux tu, suivant les regles du sens commun, atten- 


dre du Rhin, — qu'on traverse en un quart dheure, meme dans les parties ou il est le 


plus large, et qui, d'ailleurs ne manque jamais de se glacer chaque année? Tes 


armées nous ont souvent apptis avec quelle facilice on passe les rivières du conti- 


nent, et jaime A me persuader, General, qne tu ne te fais pas illusion au point de 
croire, qu'il n'y a que des Frangais, qui puissent effectuer le passage Kan civiere, - 


Jai cy - devant indiqus la cause de ces miracles; maintenant je me permets de 


t'adresser les questions suivantes. 

Qu'as tu intention de faire? Veux tu enttetenir en état de defense toutes let 
anciennes fortifications de la France, ainsi que .les nouvellesqui sont sur le Rhin? 
En ce cas, tes nouvelles conqueres absorberont la moitié des reveniis de ta grande 


République: et la paix qui semble $'avancer, ne procurera que bien peu d'avanta- 


ges à la France, Ton nouveau plan de defence ne regardera t'il que les nouvelles 


fkrontieres ? | 

Mais nne ligne de demarcation de cette espece Exige des sommes considera- 
bles, et les anciennes forteresses deviendront des magasins a vermine; elles tom- 
beront en ruines en moins de tems qu'on p'en a mis 4 les (lever, 


L'Empereur Joseph deux, et le dernier Roi de Prusse, out Eprouye Pun et 


Pautre en combien peu de tems, on pouvait penetrer A travers un semblable cordon 


de defense. 
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sivement les deux rives d'une rivière, meme dans les endroits ou elle n'est pas 
d'une largeur considerable. 


 Maintenant, General, permets « que je te demande si ton grand genie philoso- 
phique ne te dit pas que, les ſrontieres. les plus. vaturelles, et les plus SUES d'un 
pays sont celles qui naissent de la difference des loix, de la religion, du langage, des 
moęur Ss, de [education, des prejuges &e ; mais waurais tu point le desir de purifier, 
peut ftre mime celui de noyer tous ces caracteres distinctifs des na- 
Y tions dans le courant d'une riviere? Telle el General, la politique nine 

de nos jours, et est sans doute la tonne,” . * | | 


Apres avoir detruit le ann qui milite pour ta frontiere naturelle , je 
vais examiner les raisons politiques et militaires que tu as, d'avoir le Kin pour 
limites de ta puissante en Francaise. © 


Politiquement parlant, une riviere navigable est 12 frontiere qui convientle moins 
2 deux nations puissantes. 'Le droit de peche, de navigation qu y aura chacune d'elles 
doit &tre une SOUrce intarissable de querelles et de mesintelligence ; — chaque jour en 
verra naitre; oest ce qui ne peut jamais arri ver lorsque des bois, des montagnes, 
ou un terrein convenu, servent de limites aux deux empires. Je suis autorise à 
en conclure, General, que cette borne favorite, qui te semble offerte par la Nature 
elle meme, ne doit se trouver que sur les cartes geographiques, ou plutot sur 1e 
tableau de tes convenances politiques. Mais considerons cette fron- 
| tiere comme une fortification, comme une resistance militaire. Helas „General, 
tes exploits font disparaitre ton argument; ils wont que trop appris cette triste 
verite a PAllemagne, a Italie et à toute l'Europe; tu as prouvè dans le dernier 
degré d' é vidence que, les rivieres les plus larges et les plus rapides, ne sont que de 
faibles barrieres contre un ennemi determine, who, et la vieille Monarchie Frangaise offre 
au monde entier la preuve Sans replique, qu'une double ligne de fortifications, cle- 
vees sur les plans du celebre Vauban, gont un rempart beaucoup plus Sur et plus 
Solide contre Pinvasion ; car cette Monarchie, pendant douze cents ans, 
a toujours acquis de nouveaux territoires, et wen a jamais perdu. 


Laf tation de tes maitres A publier avec beaucoup d'eclat dans tous les 
journaux — leur terrible expedition sous ton commandement, contre l'Angleterre, 
acheve de demontrer que, tous tes raisonnements sur ce poiat ne sont que de purs 
zophismes. Si cette expedition n'est pas une pure fanfaronade. Frangoice, il faut 


convenir qu'il n'y a Pas. de milieu; elle est Pentreprise de genus enrages, ou il faut 


dire que ton argument ne peut partir que d'une tete en demence; en effet, si les 


vagues d'une mer A laquelle rien ne résiste; si le tonnere d'une flotte formidable 
qui porte plus de vinge mille pitces de canons; si une chaine terrible et impo. 
zante de rochers escarpes ne peuvent, d'apres ton propre jugement, auque! rien ne- 
chappe, former une barriere solide contre les tentatives de quelques bateaux plats 
sous tes ordres , quelle securité peux tu, suivant les regles du sens commun, atten- 
dre du Rhin, — qu'on traverse en un quart d'heure, mEme dans les parties ou il est le 
plus large, et qui, dlailleurs ne manque jamais de se glacer chaque année? Tes 
armées nous ont souvent apptis avec quelle facilice on passe les rivieres du conti- 
nent, et Jaime à me persuader, General, ane tu ne te fais pas illusion au point de 
croite, qu n y a que des Frangais , qui puissent effectuer le passage d'une riviere, 
J'ai cy - devant indique la cause de ces miracles; maintenant je me permets de 


t'adresser les questions Suivantes, 


Qu'as tu intention de faire? Veux tu entretenir en Etat de defense toutes les 


ancicnnes fortifications de la France, ainsi que les nouvellesqui sont sur le Rhin? 


En ce cas, tes nouvelles conquetes absorberont la moitié des revenùs de ta grande 


Republique: et la paix qui semble s'avancer, 


ges à la France. Ton nouveau plan de defence ne ee t'il que les nouvelles 
fkrontieres ? 


Mais nne ligne de n cation de cette espece Exige des sommes considera- . 


bles, et les anciennes forteresses deriendront des magasins a vermine; elles tom- 


beront en ruines en moins de tems qu'on d'en a mis 3 les elever, 


| >. Empereur Joseph deux, et le dernier Roi de Prusse, out Eprouye Pun et 


Pautre en combien peu de tems, on pouyait penétrer A travers un semblable cordon _ 


de defense. 
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| Daigne aussi reflechir sur Vobsetvation qui suit; — elle ne lakse pas Tavoit 


Son merite. 


Le premier ennemi qui franchirait law ligne de demarcation, n'entrerait point 
asSnrEment par une cbempagne pouilleuse od il mourrait de faim; il ferait sa 
trouce dans une partie ou zes armees pourraient subsister sans peine, et il titerait 


parti des cireonstantes u,. autant que tes armées Font fait. 


It retrouverait par cette voie son concitolen , sa langue mater nelle, sa religion, 
zes moeurs &c.; ainsi il est naturel de zupposer que ce dernier, et le plus grand. 
nombre de ceux qui, comme lui, auraient goure _ la vraie liberté Prangaise,— ou ce 
qui est la meme chose de IAnarchie, — setaient mieux dispos6s à son égard, et lui 
offcicaient plus volontiers des facilités, pour penetrer jusque dans le sein de la rou- 
velle patrie. II resulterait de la que ton pays adoptif serait ouvert A des milliers 
d'invasions; tandis que sous son ancien regime, et. avec ses premieres limites, il 
pouvait braver toutes les attaques et y resister avec succès; ainsi Tavantage resteta 
necestairement du cots de Empire — du core de ton ennemi. 


Est il donc possible General, que toi — qui te rends surement la justice qui 
west due — et tes officiers subalternes aussi Eclaires qu'ils le sont, vous n'ayez pas 
songé à placer ces consideration: Superieures cous les regards du Directoire? 
Est il concevable que vous ne leur ayez pas represents . que, la destinee et la 


tranquillite de I Europe, — le repos et le bonheur de millions Eecres 8 
d'une paix des honorante pour l' Empire? 


 Maintenant je passe & I'examen de Pindemnite que tu demandes, pour les de 
penses de la guerre, « 


"= des acquisirions de terriroires ne donnent pas un profir certain, un ayantage 
16e à un conquetant, on ne peut les envisager comme une indemnité; — or, j'ai 
deja prouvé que ces nouvelles possess ions ne pouvaient etre que desavantageuses a 


la France, et je veux te rendre A toi- meme cette verite encore plus frappante, Le 


bee de remarques que j'ai faites sur ce sujet, pouvent meme n'erre pas tout à fait 


indignes de Vattention de ton Gouvernement. 


Quiconque s'est prepose un but, qu'il regarde comme iuapfrecilalle, I: requii! 


parvient a Patteindre, ne peut, sans choquet le sens commun et la droite raison 
parler d'indemnite; autrement il detruit en nous l'impression de cette valeur ideale. 
L'objet auquel il attachait un si grand prix, et qui le faisait agir, {perd ut son me- 
tite à nos yeux. . PE 

Non seulement zes actions Ine se sentent plus de ce feu sacré er devorant de 
ta liberté, mais meme, on n'en voit plus fes étincelles dans ses sublimes et Energi- 
ques proclamations; il dettuit toute idée d'amour de la justice, de la gerérosité, 
de la fraternité, quand on le voit reclamer, des indemuités pour des triomp bes, 
dont un destin heurenx, et ler capricet de la fortune, ont 6:6 les avant - coureurs! 


Tu n'ignores pas, General, que Ie gang des sujets de VEmpire, a deja trop 


coule pour une cause qui lui est &rrangdre, ef quand je dis étrangère, je parle le 


langage de lesprit qui anime; car assurément ce fut moins le sequestre des pos- 


zess ions de quelques Princes Allemans en Alsace, qui forga Empire d prendre les 


armes pour qa defense, que ton beaux projet d'une Crosa de pour conquerir la 


liberté d toute la Terre! Le vrai motif de ta conduite n'ttait autre que celui de 


r'opposer à ce que tu qualifiais toi- meme — de Croisade des Puissances Germaniques | 


contre la France. 


Maintenant, Général, rematque le contrasre? — au nom de /a grande Ripubli- 
gue, done tu es deveni, l' pötre le plus tele, tu as proclame et annoncé à toutes les 
nations de l'Europe, et A la face da Ciel, ta grande bienveillance, ta justice, ta 
moderation et ta genérosits. Toi, — qui a si souvent precke la propagation des prin- 
cipes qui doivent operer le bonheur General, — roi philantrope brulaut, quoi you- 
drais tu remplir la coupe d'amertume, et mettre le comble au malheur des Alle- 
mans, en exigeant encore une indemnit6 dun peuple qui a deja sacrifis tant de mil- 
lions pour ton armee, pour ton gouvernement, et cela en pure perte? Ce sacti- 
fice a sans doute été fait en faveur d'une Republique, qui a également depensé beau- 
coup de millions, mais d'aptès toutes les assurances que tu en as données au mi- 
lieu de tes triomphes, n'a belle pas regu heunconp plus que ce que ton gou- 


vernement, et toi auriez pi prerendre au commencement de la Révolution? 
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Les faits étant tels, quelle espece d'indemnité peux tu donc avec justice pre- 
rendre vers i Empire Germanique ? Veux tu des Terres? La Republique n'en 
a pas perdu; bien au contraire elle en a acgizis; et plus qu'elle n'en pourra gouver- 

ner, en tems de paix. Eßt ce de 1 Argent que tu demandes? Mais considere, 

ces Etats enormes de vregquisitions de toute esrece, — de cantributious accablantes 
que tu as exigees, non seulement des Princes d'Allemagne, mais encore de toutes 
les Nations qui les avoisinent; et tu demeureras frappe d'étonnement à la vüe du 
capital auquel elles se levent. | 

Serait - ce des hommes qu'il te faudrait; Helas, Geatral , considere le 
nombre des nouveaux Sjers, — des nouveaux tributaires qui ont passé a la France. 
Les Allemans eux seuls balanceront la perte de ces braves et francs Republicains qui 
sont morts victimes de leur euthousiasme. II est cependant vrai que tu ne trouve- 
ras peutetre pas chez eux le patroisme Francais. Mais peutetre as tu toi-meme 
le dessein de faire usage de cette politique de fer, que tu nous as $i souvent peinte 
avec les plus noires couleurs, — que tu appellais ziraunie politigue qui ne s'arrete 
qu à la quantits — et non à la quali 76 des sujets; et voudrais tu fortifier par 20 
exemple cette affreuse politique qui consiste a vendre — ou d bennir de leut pays, des 
milliers d'enfans dont les peres manifesterent, pendant tant d'années, une fidelité 
inebranlable a lleur gouvernement; ou voudrais tu en faire un echange avec un pa- 
reil nombre d'étrangers? Jentends etrangers sous le rapport de P'education de la 
religion ; du langage et des moeurs, — je dis encore etrangers, parcequ'ils ont, peut 
etre des Sentimens directement oppoſes auæ tiens; mais ils sont d za convenance 
parcequ'ils occupent un territoire ayantageusement sirue pour un echange, | 

Prends y bien garde General, — une telle conduite. une semblable politique, 
une indemnite de cette nature, peuvent conduire 4 quelque chose de bien d.nge- 
reux. Il est possible qu'elles coutent 4 la Republique plus de Sang et plus de tre-. 
ors que ne lui en a encore cour cette revolution, toute effrayante qu'elle est. 
Quelle impression penses tu que te pareilles demandes et requisitions aussi souvent 
repetees, peuvent faire sur L'esprit des nations voisines? La France a donné un 
tetrible 6xemple au monde de tout ce que peut faire une nation, quand on en a 


echauffe 
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eckauffs [opinion publique, — soit qu'elle vienne d'un sentiment de convietion, 
toit qu'elle parte de Villusion et de Ferreur, | DT 

Quand tu franchis ces barridres que la Nature zemblait wolr designèes pour 
la securité de tes cnnemis, ils furent frappes d'eronnement en voyant la prompti- 
tude avec laquelle tu courus sur eux; ils se retirerent, Lopinion publique, la 


reénommée, la frayeur furent ta meilleure avant gorde ; comme Parche d'alliance 


dans le tabernacle; Pun et Pautre eutent le meme effer; — Ja difference d'Hebreux et 


„ Frangais 1 ˙7 f. it rien, 


Voudrais tu maintenaot que cette formidable avant garde de toutes tes victoi- 
res, cet enfant cheri de la Nature, que tu rechauff:s dans ton sein; roudrais tu en 
un mot que opinion publique fut en risque de ce perdre? Voudrais tu qu'il fut 
abandonne et des auteurs de son éxistence et de ses parrains? 
à concevoir que cet enfant adoptif, qui fonde tes esperances peut cependant devenir 


dangereux , | par la suite. aux inte: rets — au bien de la Republique, — 2 tous ces 


petits Etats teibutsitres qu'elle a engendres; qu'il p ut menacer ta propre sureté 4 


toi meme? 12 mauiète de proceder a Rastadt donnerait a penser que tu fais va- 


leit cer dens arguments tout opposés qu'ils sont. Quoiqu'il en soit le tems est at 
rive od L'opinion publique va se _prononcer sur ta candeur ou ta duplicits: nous 
touchons a l'epoque qui va fixer le jugement irrevocable et sans appel de la poste- 
titè sur ta grande revolution. Tu vas bientot récueillir les fruits de tes travaux; 


eu jouiras d'une extime bien metitee, de la paix de Tame, d'un vrai bonheur er 


d'une - gloire pure et sans tache, Os. ane + non, La providence 


peut Etre te sauveta de Peffrayznte alternative qui a Eté le partage de tes heureux 


| pcedecesseurs et des guerriers de ton tems, quoiqu'ils fussent dignes d'un meilleur sort. 


Tes victoires, brave et vaillant General, ont permis aux gouverncurs de la 


France de ze conduire, pendant un petit intervalle de tems, sans pass ions, sans 
tirannie; ils ont cessé d'&tre influencés par le sentiment de la crainte ou celui du 
desespoir, quiils prerendotent aveir cause tant d'atroeités en France. 


Les legislateurs qui ont suivi la chute de Robespierre, ont agi aus contrainte! 
Us mont plus de pretexte — d'avoir été obliges, d'opter entre la guillotine et leur con- 
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fcience — entre le devoir d'bomme public et un perfide poiguard; mais du moment qu' ils 
ont été libres, et que toute contrainte a cessé, — chaque pensée, chaque mot, chaque 
acte émané de leur volonté doit subir l'éxamen de la posterité, et sera juge tres 
zeverement, la loi criminelle à la main, et au flambeau de la morale et de la religion. 

II est, oiii il est en effet hors de doute, qu'aussitöt qu' ils ont en recouvre leur 
fiberrs pleine et entière, ils som devenũs bien plus strictement Iresponsables à Dieu 
et à leur Pays, de chaque goute de gang repandũ, de chaque Shilling qu on a vole, 
d'un seul cheveux tire de la tete d'un innocent, — dans toute trendue du resSOrt 
ou se deploye leur grande autorire, Des riastant qu'ils ont reconnii cette grande 
verite , repandbe ensuite avec tant d' adresse — que la violence ne leur arracha it plus 
| d actes qui contrastassent avec ce qu'ils appellent leur profession de foi, — des cet 
: instant, dis-je, I'Univers. a été en droit de former son jugement Sur chaque action 

des gouverneuts revolutionaires. C'est de ce jugement que dependent en dernier 
analyse, le destin „la prosperite et la future 6xistence de la grande Republique, 

Les predicateurs populaires et politiques, — les apötres de la Republique gag- 
nerent les coeurs de millions de leurs concitoiens sans beaucoup de peine, en pré- 
sentant toujours avec beaucoup de dexterite ce qu'il y avait de plus marquant dans 
les droits de Phomme, a cote de Podieuse politique de la cour. Ces differences frap- 
pantes qui les $ervizent si bien, en meme tems qu'elles etaient si tertibles pour les 
Souverains, Freut croire au genre humain que ces pretendus nouveaux apötres de la 
liberts, Etaient des envoyes. du Ciel, qui venaient en qualité de ministres de la vo- 
lonté Supreme, pour faire le bonheur des hommes ici bas. 

Mais leur doctrine decela bientöt le pharisaisme; les disciples, trompes et 
trahis ne tarderent pas A éprouver des $ouffrances et des. peines qui les convainqui- 
rent que, les cing Directeurs de Paris agissaient encore avec une tirannie et une per- 
fidie bien au dessus de celles, que firent jamais eprouver les. cinq Migistes de. 
Louis quatorze, — cou d'aucun de ses predecesscurs, 

Depuis V'abolissement. de la peine de mort, er la suppression de la Gabelle, il 


ett notoire qu'on 4 fait couler plus de sang humain, et dissipe de plus grands trésors, 


— 19 Z8——̃— 


pour soutenit le pouvoir absola de cinq hommes, pour creer ce nouveau plande revolution 
de proche ex proche, pour &tablir ce sistème d'arrondis cement en Allemagne et en Italie, 


que n'en couterent les guerres les plus Sanglantes de cet extravagant Monarque. 


Quand on reflechir sur ce plan curicux, aussi nouveau que chimerique de vou- 
loir que des rivieres soient des frotières, des limites natur elles; — quand on songe 


qu'il fournira contiauellement des mot ifo de rupture, — de prendre les armes, au 
'S | | 


prejudice du bonheur de quelques millions d'etres du voisinage — quand on consi- 


dere que toutes ces calamites planenr sur le pays le plus peuple du 1 — qu elles 


sont le fruit, de la fantaisie et du bon plaisir, de quelques tirans, — y a til un 
homme qui puisse se defendre du Sentiment d'une Jusre ExXecration, — : Sh 
Cappeller les maledifions de la posteriie Sur la tete des auteurs de tant de maux er 
de cruantés $i inouies? Cela à qui un injucte voisin a arrache si illegalement les 
nn que lui transmirent ses peres, | pourra = vil S'empecher de saisir toutes 
les occasions qui pourront '$'off:ir de les recouvier? Et le cenquerant 4 son tour: 
d'apres ton Exemple, — n'adoprera t'il point ron Sisteme de recolutienner de proche en 
proche, en jettant ainsi des Semences de nouvelles brouillieriers de l'autre cote de 
tes rivieres? N'en fera t'il point autant sur tout l'espace qui se trouve entre cette 
rivière et celle qui est au dela? Ne continuera til point de cette manicre 1508 1 
ce qu il se soit empare de toute ta chere Republique? | 

La situation de Feel semble te donner des droits & reclamer tout le territoire 
qui se trouve entre le Rhin et le Werer ; — les terreins qui avoisinent Hameln, 
mettent fort à la convenance de cette ville, tout Pegpace qu'il y a entre le Meser et 


Eibe; ainsi en n d'une riviète à un autre, et nommant tonjours celle qui suit 


la frontiè e la plus naturelle, les Francais continueront leurs conquꝭtes; ils pour- 


tont parcourir 1 Allemagne, la Russie, et la Siberie, jusqu'a ce qu'ils arrivent enfin 


au Kamtchatka. LA tu pourras Exercer tes talents revolutionnaires et Executer ton 


0 A <3 3 TRE: S. A : ES _ 
$1Steine de civilisation. Peut-etre qu'alors tu seras content de te voir au detroit 


de Bering; tu pour as dire alors que cette borne convient pour la partie de [ Ext #4 


*) Le projet actuel de conquerir TEgvypte » la Grece et la Terre Promise aux enfants d' Israel, etc, semble 
etre encore plus extravagant. | 
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Que'que flatteur "que puisse paraſrre aux tages Gouverneurs actuels de la 
France ce projet Gagrandisement , la partie la plus 6clairie de la nation est bien 
eloignée de Papprouver ; ; — des faits sans nombre consigaés dans l'histoire tant an- 
cienne que moderne, lui ont trop appris ou un agrandissement aussi prodigieux peut 
mener toute une Nation? | 


Mais, General dans la suppostion que ton pays soit attaque Serieusement 
avant Execution, de ton noble plan; — qu'en depit de ta frontière naturelle du Rhin, 
Empire Germanique tout entier se levat en masse pour venger Popprobre dont tu veux 
le couvrirz — dans Thippotése que la carte vint A changer, et que la France con- 
tinuat toujours a etre gouvernce par des factions qui ge detruissicent les unes les 
autres; que PAllemagne avec toutes ses forces reunies et surtout avec celles a 
de ses plus puissans Princes, voulut agir avec vigueur, — dans le cas en outte que 
les mitaculeuses sources de tes moiens vinssent a se tatir, et que les forces qui ce 
zeraient opposces trouvassent un passage à Sec, comme les Israelites à travers la mer 
rouge, je te le demande, que deviendraient tes plans de reyolutionner de pioche 
en proche? Si tu persiste dans rexecutien de tes projets d'arrondissement, il est 
#735 provable — que tout cela puisse arriver, Ls 


Ces suppositions exciteraient elles ton sourire? Alors je te ferai une question 
plus serieuse: Si quelqu'un, il y a dix ans, se fut imagine qu'a la fin du dix huitieme 
siecle, des Traufais Republicains eussent reproché aux enfans libres de la grande Bré- 
tagne, „de vivre dans un vile esclavage, dans une soummission aveugle à un ministre“ 


courageux et d'un caractère bien determiné qu'ils appellent „des potique, — 58 quelqu'un 


dis je avait predit de semblables evenemens, n'aurait i! pas pail plus extraordi. 


uaire que mes SUuPPoSitions ne peuvent te le paraitfre? 81 quelqu'un se fut hazarde, il 


y a dix ans à predire que, la brillaute Monarchie Fraucaise serait aneantie, a le- 


poque où nous sommes,  — que les grands, les nobles descendans de Henri quatre et 


de Louis quatorze finiraient leur vie sur un vi! ichaſfaud 


» Ou qu'ils seraient errans, de- 
poutvis presque de tout | | 


en pays Etrangers — que les geuf dixidmes de cette puissante 


noblesse, 


— 21 e 


noblesse, du clerge et des plus retpectables habitans de la France seraient massa- 


eres, un tel prophéte n'aurait il pas été renferme aux petites maisons? Cependant 


tous ces douloureux evenemens sont arrivés. Loin de moi le desir d'ètre un pio- 


Pbete a Vegard de la France; mais, General, d'apres tes propres principes , tu ne 
peux coutestet la possibilite de Ia continuation des horteuts qui ont eũ lieu en 
: France pendant la revolution; mais es tu sur que, dans un changement de factions, 
le plus mauvais ne Pemporteront pas toujours sur les meilleurs: 

Non, General, ceci n'esr pas dans la nature des choses; car, quand on A 
entassẽ crime sur crime, carnage sur carnage, quelques uns des coupables doivent 


eux memes petit victimes de la jalousie et de I'envie des autres, Ainsi donc „cha- 


que changement de scene produira de rouvelles tentatives pour le rétablissement de 


l'ordre et de la justice, du moins pendant un tems. Le regne sanglant de Robes. 
pierre, et celui de ses guccesseurs nous ont donde {a preuve de cette verite; et qui 
osetait contester que la France ne doive Eprouver de semblabes $ecousses, tant qu'elle 
sera Republique? II n'est pas dans le caractète Frangais de supporter long - tems le 


| joug d'un Sceptre de fer de cinq, — ou de cinq cents despots, leurs Egaux en rang 


et en naissance, apres avoir trouve trop pecant et trop lourd la couronne d'or d'un 


| Roi du descendant dune des plus anciennes familles qui soit sur la Terre. 


Les differens partis qui dechirent la France peuvent, zous peu te tems, Secons 


der les projets des Puissances d' Allemagne aussi avantageusement que les troubles 


de la Flandre, de la Hollande et de Allemagne ront fait — ceux des fatioas qui 
ont gouverné success ivement la Republique, La paix de Rastadt nous fait -esperer 
beaucoup 4 cet Egard, Tu connais la Source et la nature des marques du mecons 


tentement qui ze manifesta dans les pays dont je viens de parler; tu sais que c'est 


la dessus que les Francais fonderent leur esperance de Teussir dans une invasion; 


Fimprudence de quelques courtisans, qui transformerent ce mecontentement en une 


rebellion, causa tous ces malheurs; mais ne prends pas le change; remarque bien 


que ce sentiment chez les peuples de Allemagne differe autant de Pindignation bien 
prononcée qu ils ſont maintenant eclater, que Vobcurite differe de la clarte, 
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Ce sentiment, General, ne sera pas peu fortiſié par ceux de la sagesse et de 
la justice qui animent les Princes Allemans; ils les doivent a la memoire de leurs 
ancetres dont la France a fletri l'honneur et la renommee. Tu ne peux prevoir tou- 
tes ces consequences et beaucoup moins peux tu en empec her les effets; parcequ'a 
dire vrai, ils sont aussi étonnans que tes victoires. Tu as certainement mis en dan- 
ger existence future de ta grande Maitresse, car il n'est point d' homme, pour peu 
qu'il ait de discernement et de ptévoyance, qui, Vhigtoire a la main, ne puisse 
s empecher de rEconnaitre, que routes ces. grandes. acquigitions territoriales affaibli- 
ront et. renverseront ta grande Republique beaucoup plus vite que les conquètes des 
Romains ne perdirent leur vaste empire. La sublime doctrine republicaine, — tous 


ces grands mots de gentrocitt,, bumanits — ce mepris des conquetes qui ont été Ia re- 


gle de conduite de tes Legislateurs; de tes Gouverneurs et de tes. Armées doivent aussi 
avoir un jour leur influence et produire leur effet chez les nations voisines de la 
tienne; mais specialement chez elles qui ont été $i eszenticllement malrraittes, 
qui sont demeurees victimes de la perfidie, du pillage et des massacres des Frargais, 
Il est de toute evidence, General, que tes nouveaux sujets resteront fidelle- 
ment attaches a leurs anciennes habitudes, — qu' ils conserveront leurs prejuges, 
ou bien, que le Feu sacré de la liberté Frangaise s'emparera de leur coeur, Au | 
premier cas, qui est le plus probable ils seront une acquisirion fort dangerense, ils 


mepriseront souverainement ceux qui $'emparerent de leur pays, et Secoveront leur 


Joug 4 la prèmière occasion favorable; car on ne peut pas admettre raisonnable- 


ment qu'un peuple, qui 2 EtE: accablé pendant six ans des fleaux d'une guerre qu'il 


| n'a point provoquie, — qui a été centraint de paier des contributions. enormes et de 


route espece, puisse ze determiner à planter Parbre de la liberté par d' autre motif 
que celui de mettre fin A des vezations et A un despotisme sans éxemple; le petit 


nombre d'individus qui sont alles à Paris, golliciter des unions, des incorporations & 


la grande Patrone, — indivi us qui ne sont que le rehur et Lexcrement des nations, ne 


zont pas plus leurs organes que le trop celebre Paine nest celui des Anglais, 


Au sécond cas et pour rendre le contraste plus ſtappant, je zuppose que let 
nations tout recemment conquises, et qui plantent Varbre de la liberté, jouent ls 


meme farce religieuse avec quelques uns de ces sauvages de inde, qui brulent des 


rorches q un certain esprit malin, — uon par amour, nou par estime, non en mar- 


zue d houneur, mais uniquement pour ge defendre des maux terribles qu'ils souf- 


Freut, et que cet es pri? medite continuellement contre eux. Doutes tu que la flamme 


devorante de ta Sainte liberté, puisse chez un tel peuple allumer un volcan plus dan- 


gereux encore à ta nouvelle Republique, que Paversion des peuples qui y obéissent 
par force? Tu ne connais que trop, General, que cette vehemente flamme de la 
liberté, tire son principal aliment de I Euthousiarme patriotique; et quoiqu'on ne 
t'accuse pas de bruler de ce beau feu pour ton pays la Corse, si tu peux encore 


douter de la verité de mon assertion, demande à tout bon republicain Francais, gi 
pour conquerir la liberte de PUnivers, il tirerait Ve epee pour un parti ou Allemand, ou 
Italien, ou Corse — contre autre. 

| Tu n'en trouverais pas un, General, zur dix millions de republicains, fur il 
meme pourvu de talens aussi distingues que les tieos, et fut il comme toi radmira- 


tion de Univers, — qui voulut faire, — dans un cas genblable, — pour PIsle 


de Corse, la centième partie de ce que tu as fait pour la France. Demande & 


n'importe lequel des Frangais, si, malgre Pabjuration. solennelle qu'il a faite du royal. 


ligme, — $1 malgré ses mille et mille sermens de haine aux rois, il ne prefererait pas 
mille fois de vivre dans une monarchie remperce et bien gouvernée, sous un des 
descendans de l'illustre rage des Bourbons, que de courber la tete sous le sceptre 
de fer de cinq Jacobins Anglais, Hollandais, Allemans ou Iraliens moderes ou ter- 


roristes? Si suivant ta propre doctrine le feu Sacre de la liberté doit Etre: allume et 


nourti par Vhuile sainte du patriotisme, quand bien mEme les Alden qui ens - 


conquis pourraient desirer que la liberté Frangaise se propageat parmis eux, ils au- 
ront toujours en horreur le gouvernement des Frangais, ou de toute autre nation 


etrangère. Cette consequence est esgentitllemeut juste, ou bien toute ta docttine 
est notoirement fausse. Au premier cas, le feu divin du patriotisme venant A 
gallumer chez des Allemans, des Italiens et des Flamans, qui vivent sous Poppres- 
sion, sera infiniment plus tirtible dans ses effets; qu'il ne a été en France; er ce 


ne seront pas tant leurs concitoiens qui auront à les redouter, que ces propagandi- 
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stes, — que ces hommes qui ont dressée et mis A Execution des plans, „dont hobjet est 
de revolutiouner de proche en proche; et tu en es assurement bien le Capitaine 
General, A quoi bon ten dire d'ayantage, illustre Général! — tu as trop de SagacitE 
pour ne pas appercevoir les maux que toi, tes amis, et ta grande Maitresse aurez & 
endurer, et auxquels vous ne pourrez vous soustraire, Si tu ne mets un terme à ta 
maniere d operer au Congres de Rastadt. Les fureuis de la vengeance ae peuvent 
manquer de succeder a lindignation que tu as deja excitee, | 
Une telle perspective n'est assuremeut ni brillante ai consolante, pour la 
France, comme pour l'Europe. Quel bien au contraire ne pouvait pas faire le 
grand Bucnaparte? La possession paisible et tranquille d'immenses domaines, dont 
la République a herite, — le voisinage de tant de petits Etats Tributaires, qui pat leur 
Situation, leur nombre, leurs inteErets op posts eussent lafailliblemeas tait avorter 
eoute entreprise dangereuse des puissances rivales er voisines, — mais par dessu3 tout 
fa confiance er restime generales de tous les Frangais, et mème des nations étrangè- 
res auxquelles ta République s'est acquis tant de droits, auraient forme $a plus sure 
et 3a plus forte batrière. Juste et modere quoique couvert de lauriers, tu aurais 
teduit au silence cette affreuse et degoutante politique; tu eusses captive tous les 
coeurs au lieu d'inspirer 4a ter reur à toutes les nations du Globe. | 
C'ecair Ia, qu 'erait ton vrai triomphe; z ©ctair Ia, que tu deyais trouver Ia cons 
ronne de tes grandes victoires; c'est en te conduisant ainsi, que tu aurais fait pas- 
ser ton nom aux generations les plus reculces, en leur transmettant un sublime 
exemple de ta sagesse et de relevation de ton ame. Qui eut osc calomnier le Con- 
geil qui, après des conquètes SI multiplices aurait eu la force de conquerir $a propre 
ambition a lut- meme? Tu Pouvais, General, atteindre un degté de gloire auquel 
aucun homme n'est encore parvenu jus qu ici. Et qu'es tu maintenant? Sous Pas- 
pect le plus f:vorable, sous le point de vue le plus brillant, ton catacꝭre n'est que 
celui d'un dictateur de nations plus nombreuses que la tienne, et qui lui sont ĩufi. 
niment superieures, soit en puissance toit en force phisiques? | 
Mais on remarque en toi beaucoup des talens et des qualités de Charles douze; il 
avait peutetre gagne d ron age plus de victoires que toi, et avec bien moins de toldats: 
et 


et tu saĩs quel nom lui donne un des auteurs cheris de la France. Je ne prétends pas 
ẽtablir une analogie parſaite entre toi et lui; le titre de chevalier, errant sous la 
banniere et les drapeanx de la liberté, serait le seul qui en pr6sentit 4 mon esprit. Je 


ne desire qu'une chose, General! c'est de te faire bien concevoir — et cela n'est pas 


difficile — que les trophees de tes victoires, dont ta nation Francaise dans l' enthou- 


siasme a orne son Pantheon, ne sauront ja mais e&garer le jugement de lu poste= 


rite sur ta conduite et sur les principes que tu as professes., Quant au titre de con- 
querant, tes nombreux guerriers, comme tes nombreuses conquetes, ne permettent 


pas de te le contester; mais ta puissance de Dictateur en Italie et en Allemagne, 


tu ne la dois point ta nt an nombre de tes canons et de tes bayonnettes qu'au carac- 


tère et ala conduite de tes adversaires; je prendrai la liberté de leur donner avis de 
se mieux penctrer a Vavenir du sens de la devise que portent les Ducats Hollan- 


dais: les „petites choses croissent et se fortifient par union!“ 


Te persuades- tu qu'une nation supérieure en ferce, mais qui, Epouvantée, se 


laisse faire la loi, est une chose si etonnante que l'histoire n'en offre pas d'exemples ? 

Graces a nos politiques d Europe! nous en avons eu un bien frappant dans un 
frele corsaire Algerien, qui, jusque dans le port de Cadix, prit le meme ton de Die- 
tateur, que les Ministres Francais ont pris a Pari is, a Lille, et qu'ils prennent main- 
tenant a Rastadt. Crois - tu que l' opinion de la posterits se laissera influencer par 
l'emphase, et par tous ces puissans et pompeux motifs, que tu as S adroitement fait 


valoir dans tes manifestes, dans les proclamations — que tu n'as cesse d'e mettre? 


Qu'est ce done que cette liberte et cette fraternitè universelles, qui n'ont produit 


qu'une depravation de mceurs, qu'une revolution universelle, et qui ont fait germer 
partout Vesprit du Republicanisme ? Que de millions d'etres gemissent deja et se 
repentent d'en avoir gulite les /ruits ameres Tu 8ais, General, qu'il en est des 
opinions politiques comme des religieuses. Envain voudrait- 0n commander à 
la oro yance ences matieres „ ou forcer d'agir en consE&quence® | 
Tes principes deſendent expressement la gene, — la contrainte de Popinion de 
quelque classe du peuple que ce soit; a plus forte raison Vinterdisent-ils, a Vegard 


de la Majeste Supreme du bas peuple, dont les idees Sublimes et les con- 
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eeptions hardies changent en geuéral chaque jour, autant de fois que de 
differens aporr es en fuveur le har Ungieents 
Les historiens les plus partisans de la liberté Francaise se tronveront ſort em- 
barrasses, quand il leur faudra parler de ton gra nd, de ton noble projet „, de donnet 
„la liberte aux peuples opprimes;” ils ne pourront sans rougir parler de cette liberts 
qu'on rendit si notoirement aux malheureux Venitiens — dont on leur donna si so- 
jennellement l'assurance, et laquelle on depouilla ensuite d'une ma- 
niere si horrible. Cet événement, hélas! — ce sinistre Evenement, o Buona- 
parte, jettera un vernis sur ta brillante couronne eivique. peut - etre dira- t. on, 
pour te laver de cette tache, que Venise etait necessaire a ton plan de revolutionner 
et Parrondir. Mais, General, il west pas de la mission d'un grand Ministre de la 
paix, de revolutionner ainsi les empires de proche en proche. Cette conduite n'est 
pas moins Etrangere à ta profession de foi; et Poreille ne pourrait se faire à entendre 
une contradi&ion si choquante. General, comme membre de rnumanite, comme 
plein d'erudition et de sagesse, tu ne dois pas ignorer le proverbe: Tel est le maitre 
tel est le Valet. Mais malgrè ta conduite frappante, les Venitiens vont Cre heureux! 
Application du proverbe est toute naturelle au role que tu jones, et aux décla- 
rations aussi multiplices que trom peugses des Législateurs Francais, de „ne pa s 
»vouluir de conquetes, —et d'incorporer au grand —grand Bou— 
„levard de la liberté du monde entier la rive gauche du Rhin, 
,ainsi que beau coup Iautres Etats.” A prendre ces mots dans leur sens 
moral, ils portent tout naturellement à notre esprit la comparaison d'un bourreau 
„qui passe la corde au cou d'une innocente victime, en Passurant de son amitic, de sa 
„générosité, en meme tems qu'il se justifie de la cruelle necessit6 on il se trouve de 
„lui arracher la vie.” Mais la morale, la bonne foi, Phonnenr, ou la politique, cher 
General, sont des choses totalement diſferentes; personne n'en a gonne de 
preuves plus. claires au monde entier que toi-meme, dans toutes tes nego- 
clations, et dans tous tes exploits guerriers. = 
Quant a l'e expedition que tu medites ouvertement contre IAngleterre . je suis, 


General, un de ceux qui ne 3 croire que tu y penses sereusement; tuaſſaibli- 


— 27 — 


Tais trop les hau tes id6es que nous avons congues de ta prudence et de ta sagatité. 
Ton pro Jet cependant de renverser le gouvernement de la Grande Bretagne Wa pus 


moins de notoriete que — la vertu qui tronve en elle · ' meme sa propre recompense, 


Si tu as reellement cone le dessein de faire une in vasion en Angleterte, tu ne 


pouvais dresser un meilleur plan pour n'y pas reussir, que celui de demembrer les 
différens états de! Europe, specialement ceux de Allemagne; car tous les mécon- 
tens se rëuniront au gouvernement Anglais pour opposer Vinvasion des Frangais; 


une triste experience de six annees ne leur a que trop appris que Te seul ob- 


Jet des Frangais est, de piller les proprietes et de demembrer_ 


Jes territoires 0 uils penetrent. Croyant ta propre doctrine du patriotis- 
me si infaillible,si tu te rappelles la peine que ton armee et toi eutes & vous $a ver 
des terres de PAutriche où cet esprit public est encore au berceau, tandis 
qu'il est enracins dans la Grande Bretagne depuis plus de deux cens ans; — tu ne 


pourras t'empecher de rEconnaitre que les rebelles les plus determines de VIrlande et 


les Jacobins Anglais les plus furĩeux aimeraient mieux voir no yer tous les Francais | 


et toi à leur tète, que de vivre un seul jor sons le glorieuz regne dune liberte 
ei bien Eprouv be. Si tn pretends te former une idée juste de l'esprit public des 
Bretons, par les sentimens que manifestent quelques hommes du rebut de cette na- 


tion, ou par les demandes de quelques trees Irlandais, tu ne seras pas long- tems à 


deceler et ton peu de savoir et ton manque d' experience. En un mot, tes plans sans 


nombre d'in corporations, de rèvolutions et de Cireum revolution, mettent aux 


mains de tes ennemis les m&mes armes qui t "ont vali le gain de la moitie de tes ba- 


tailles, Je parle de Popinion publique; sans doute Fintrigue Francaise qui a : fait pleu- 


voir tant de protestatiuns emphatiques „ Va beaucoup animee, cette opinion publi- 


que; mais le contraste que leurs actions forment avec elle, n'en est pas moins Evi- 
dent: elle a &t6 long-tems de ton cote; maintenant elle /abandonne. Remarque 


bien quels ont ètè les Eſſets de la liberté Francaise a differentes é Epogues. Lors qu c un 
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* Le Directoire vient deja dassigner le pay ement du dernier Emprunt, Sur 
la Banque d' Angleter re; et sa conduite actuelle en Suisse et en 
Italie prouve encore beaucoup plus. 
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certain manifeste, l'ouvrage de quelques emigres Francais, devint public.sous une 
Signature respectable - je parle de I'epoque où on provoqua l'invasion de la Frau- 
ce — chaque Breton, chaque homme pensant bien sur le Continent, ne put contenir 
sa juste indignation aux expressions peu mesurces qu'il contenait; on le lut, on nen 
fit aucun cas; enfin il tomba dans Voubli, Mais quand, d'un autre cote, Von te vit 


employer les artifices les plus bas — les protestations les plus perſides de desinteres- 


sement, de moderation et de sincerite; — quand on vit briller avec éclat en ta per- 
sonne toutes les vertus sociales; quand tu vins a bout enfin de conquerir le cœur de 


tes ennemis, pour leur faire mettre bas les armes et remettre le sabre dans le four- 


reau, et qu ensuite — tu jettas le masque hypocrite dont tu t'&tais couvert pour 


tomber sur des hommes sans moiens de defenses, pour f'emparer de places entiè- 


rement ouvertes; c'est alors que tu portas les sentimens d' horreur et d'execration au 


dernier degre. L'image de toutes ces infernales scéleratesses est si horrible et si 


epouvantable, que les sentimens d'indignation, de courroux et de vengeance, dont 


elle remplit Pame, doivent etre &ternels, et se perpetuer de generation en genera- 2 


tion, Ceci, General, n'est qu'une bien faible esquisse des sentimens de tout vrai Bre- 
ton, — de tout vrai patriote en Europe, la vũe de la perfidie sans exemple de tes | 
gouverneurs Frangais, N'aurait- il pas mille fois mieux valu agir avec cette sincé- 


rite, cette moderation dont tes maitres et toi aves été de si gr ands proneurss 


n'eut · il pas ete plus sage de se concilier sur la base d'un traité juste, d'une paix 


générale, à Paris ou a Lille? La Grande Bretagne n'a- t- elle pas fait des ouvertures 


si franches pour y parvenir? N'aurait- il pas mieux valũ vivifier ton commerce lan- 


guissant, — faire renaitre le credit de ton pays presque ee t, lui assurer la 


jouissance de lun et de Vautre, par un traité de hai honorable d toutes les pars 


ties? Naurait-il pas mieux valii faire reparaitre cette ancienne liberte de naviga- 


tion, des mers et du commerce de I'Europe, — redonner de Pactivite à tes manuſac- | 


tures presque detruites, — retablir tes finances en desor dre, et enfin 
guerir les plates de tant de millions d'&tres souſfrans? 


| Conviens en, General, tous ces avantages n'auraient-ils pas été hne nt bien 


ann, dessus de ceuæ que peut te procurer la rive gauche du Rhin, — ou, que tu peus 


— 


te promettre du pillage de Angleterre 2 Et toi, brave General, tu te serais donné 


des droits incontestables aux benedictions — a la reconnaissance non seulement du 


Siccle actuel, mais encore des siecles futures; tandis que les cruantes et la rapa- 


cite inouies de tes gouverneurs n'ont merite a ton pays adopt if que l' π 


tion — que les maledictions de la posterite pour jamais. 


Mais ce west pas tout. Ta nation, Citoyen General, du nom de laquelle on a s 
ndignement abusé, pour commettre tant d'horreurs, ne doit pas ètre moins irri- 
tee; son courroux ne doit pas etre moins danger eur, mais les e 7 | fets peuvent en 
etre plus terribles encore. Le résultat en est certain et „inévitable; ; car celui 


„qui commet aujourdhui en ma faveur une injustice, dont il devrait rougir, ne 


„balancera pas à en commettre une demain, à mon pr &judice ; ; et celui qui trahit 


„un jour un ennemi, trahira un autre Jour, avec la n meme facilite, et ses amis et ses 
| concitoyens,” | 


Si tous les Francais raisonnables o,, ouvrir leur coeur, et manifester ce 
qu'i ils pensent reellement de la revolution, dela guerre et des conquetes; une ma- 
jorite 6tonnante y serait opposée; les trones des Dictateurs trembleraient; sur 
trente millions, plus de vinge neuf se repandraient en maledictions, en 6xecra- 
tions contre la revolution et tous ses partisans, autant que contre un d'Orleans, con- 
tre un Robespierre, meme autant que contre le tribunal de sang que tout le genre 
humain a eu en horreur. Rien dans le monde entier n'opere une si prompte reunion 


de tous les honnetes gens contre une autorite usurpee, que la conviction cer- 


taine, — que la triste experience d'un pouvoir, dont on a grandement abuν⁵, rien 


surtout ne produit plus prom ptement un semblable effet que les enjur es peu Merie 
tees et impolitiques contre les nations voisines. Elles laissent après elles une 


Source bien da ngereuse de guerres, qui doivent finir par la ruine des plus puixxans 


% 


empires de] Univers. 


ces verites sont dans le eœur 5 chaque homme; il n'est pas besoin "Y personne 
pour y fixer notre attention; ceux meme de tes législateurs qui ont le plus de pené- 
tration, auxquels la tète semble avoir tourne depuis qu'ils jouent le role de Diet a- 
teur de la France au Congres de Rastadt, — ces I6gislateurs , dis- je, pourront 
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peut- etre un jour se guerir de ce delire de gloire, — reprendre le calme de leur 


raison, appercevant alors clairement les abimes qu' ils ont creuses sous leurs pas et 


sous ceux de la Republique; ils succomberont accables de douleurs; ils regrette- 


ront, mais envain, leurs folies passces, 122 : 
Oh! combien differente sera alors ta situation, Citoſen General! de quelle 


grandeur tu te Seras laisse cheoir! Quand la France d&creta la peine de mort 


contre quiconque proposerait de faire la paix, tant que Vennemi occuperait un seul 


pied du territoire Frangais, on ne vit dans cette loi rien que de noble et qui ne res- 


pira la bravoure de cette nation. Si l'on avait ports la meme peine contre quicon- 


que eut propose denvahir ou d'incorporer à la Republique un seul pouce du terri- 


toire étranger, la generation presente et les siècles 2 a venir n'eussent prononce le 


nom de la France qu'avec un sentiment d'estime et de respect. Mais qu'est ce que 


la France maintenant? 2 C'est un Etat, qui „avec de grandes forces, =— _ Eetonnantes 


ressources , a envahi beaucoup de pays, = — a conquis et bouleverse nombre de na- 


tions qui P avoisinaient, plus encore par ses promesses trompeuses que par la force 


des armes, et qui finit par dicter des conditions humiliantes de 22 aux peuples qui 
| sont le moins en &tat de lui resister. | | 


Un empire bien plus petit, et bien plus pauvre, en fit autant sous Frederic deux, 


et s1 nous voulions ici faire un parallele entre les ressources et les forces des deux 


nations, — entre I opinion publique des peuples et des gouvernemens, al milieu et 


4a fin du dix- huitieme siècle, la comparaison serait, on ne peut plus, au detriment 
de Thonneur et de la gloire de la Republique Frangaise, 


La posterits lira sans doute avec étonnement les annales des deux nations; 


mais l' admiration 0 'attachera Surement aux nobles efforts, - —ala valeur, au courage 
 heroique, a la pers6verance d'un Prince, qui ne prit de conseils que de lui- meme, et 
qui ne dut qu'a lui seul le salut de ses Etats. Mais un sentiment d'horreur doit 


s'emparer de celui qui lira la revolution Francaise; car à & chaque feuille, à chaque 


page, A chaque ligne il promenera ses regards gur le meurtre, zur le pillage, sur 


des atrocites Sans nombre et ICONNUECS Jusgu” ict, qui toutes, Citolen General, 
semblent scellẽes du eau de ton a PPT obation. 


La duretè de ces expressions, je le concols. peut: ne pas flatter les. oreilles d'un 
grand conquerant; mais, reponds moi, General, — n'as- tu pas fait r6paraitre en 


Italie, en Hollande, en Allemagne et en Suisse, Pancien droit appelle par les Latins 


Fustiarum, ou de la bastonade? N' enseignes · tu pas, ne preches- tu pas, ne mets- tu 


pas en pratique la doArine du pouvoir ou du droit du plus fort? Ap- 


prends que ta conduite est aussi imprudente qu'elle est cruelle; premièrement im- 


prudente, parceque tu persiste a Etendre un pays qui, suivant tous les hommes de 


discernement, et d'après opinion des plus ardents patriotes, est d6ja trop vaste et 


trop etendu. pour un gouvernement republicain : secondement, parceque ta con- 


duite et tes actions culbutent tous les beaux principes de ta grande Maitresse, et 


les tiens a toi meme; mais encore plus, parceque tu prives le gouvernement Fran- 


Lais de la confiance de ses propres sujets , dont il a besoin, ainsi que de celle des 
nations etrangères. 

Troĩsièmement parceque ton but est incontestablement de renverser tous ces 
etats qui te servent &instrument pour mettre à execution tes plans de revolution- 
ner de proche en proche, ou bien de les exposer aux terribles eflets qui peuvent en 
résulter ,, ce qui appelle Vanarchie dans ces malheureuses contrees, et y introduira 


necessairement des scenes d'horreur, des scenes de carnage et de sang. Chaque 


commotion d'un ctat voisin doit necessairement se ſaire sentir du plus au moins, 8 - 


la frontiere voisine. Mais la France, après tant d'horribles convulsions, doit avoir 


besoin de beaucoup de repos, quelque puisse &tre la doctrine que les revolutionnai- 
res puissent vouloir propager en opposition d'une verite aussi sensible. 


Que les factions qui gouvernent la France, desirent la continuation de la guerre 


etrangere, rien n'est si notoire; il n'est pas moins vrai que c est ce qui les a 


conduites suecessivement # à leur perte et à Pechaftaud. Mais on aura toujours a crain- 
dre que les armées une fois- bien! impregnées de cette sainte flamme de la liberté, 
ne se rappellent et ne suivent, à leur rentrée en France, tant d' aq UL eX ems 
ple qu'elles ont regus des fonctionnaires publics , des Legislateurs, des Ministres, 
des Generaux et des Directeurs; on aura toujours a craindre qu'elles n'adoptent, a 
leur tour, Thorrible abus du pouvoir, de la dilapidation du patrimoine de Vetat; et 
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qu'avec ce nouveau sistème d' incorporation, les proprietes d es individisne 
fassentun jour partie du tresor public. Elles se souviendront, elles se 
vengeront des pertes incalculables, que leur familles, leurs amis, eux- memes, et 
enfin leur pays ont été obliges d'essuyer; elles tireront probablement une ven- 
geance cclatante de ces requisitions forcees, qui les arracherent & tout ce qui lene 
Etait cher; enfin, après six ans de guerre, cet esprit de liberté pourra bien dégéné- 
rer en celui de vaga bondage et de maraude, et nul doute que plusieurs de ces ar- 
mèes ne voudront pas retourner paisiblement dans leurs chaumières et à leurs cha- 
rues. Tontes ces calamités, General, sont tres probables, et tu ne dois certainement 
pas ignorer que tes derniers, tes magnifiques plans d'incorporations, et cette hor- 
rible perfidie qui eut pour objet les domaines Venitiens, ainsi que certains Cantons 
de VAllemagne, ont beaucoup contribu 4 rendre plus vraisemblables encore les 
malheurs qui menacent ton pays. Pourrais- tu ne pas savoir que des torts aussi gra- 
ves que ceux [a doivent necessairement animer la vengeance, et que tout le poids 
doit en retomber sur ceux qui en ont été /es auteurs. De plus, General, tu as donne 
un exemple effrayant à tous les Princes ambitieux, qui, d'apres le suceès de ton en- 
treprise, peuvent essayer, au mepris de la justice et de la bonne foi, de revolutionner 
dans leurs entours, pour faire le bien de l'ẽtat qu'ils gouvernent. Chaque nouvelle 
possession d'un Prince, ou d'une republique nouvelle, peut inspirer, a Pun comme à 
Pautre, des idées d'ambition, de conquete, de pillage, et produire ainsi de nouvelles 
convulsions, et un demembrement d'etats paisibles. Enfin tu as ouvert une source 
de poison; tu as donné la legon effrayante aux différens états de I'Europe, de se 
tenir toujours en armes. = | 
Ta conduite, General, est aussi cruelle, et cruelle au dernier degré; non seule- 
ment tu as enseigne et employs la force et la violence avant la bonne foi et la 
justice, mais par une telle conduite tu as 46:77 toute confiance, toute idée de la 
foi publique, de Vhonneur et de la sincerite; car toutes les fois qu'un homme grand 
et puissant abandonne et viole ces grandes regles — ces premieres maximes qui font 
les vertiis nationales, dès lors il ressemble à un lion au milieu d'une troupe d'ani- 


maux, loin d'offrir Vimage sublime de son createur qui l'a charge du soin de régler 


les mcenrs et de surveiller les actions de ses semblables. Le Lion avee le 


sentiment de sa propre force, ne eonnnit point d'autre loi que celle de la nature, 


et quoique naturellement cruel, a legard-des autres animaux qui Legalent en 


: force et en grosseur, il. dedaigne avec fierte de faire du mal, et by plus forte 


raison de dévorer ceux qui ne peuvent se mesurer avec lui. Mais homme 
Fevetu d'une grande puissance, aussi injuste que barbare, -exerce cette loi, se 
sert de cette arme de la tirannie, sans eprouver le moindre sentiment d'huma- 
nité; plus feroce que la bete brute, ceile- ci sous ce rapport lui est infiniment 


supérieure; mais ce n'est pas encore là, le terme des maux que tu causes; car 


tu enleves tout eher, tu détruis toute croyance;, oui, tu ravis cet espoir, la 


dernière consolation de l'humanité souffrante; ton exemple inspire A tous les 
mechans la hardiesse et la. cruaute,. et aux bons la crainte et le desespoir, 
demon brit FX. asm Sonne at | N . 
ed la peste de la e et d'une rebellion. as. quand les 
ben les plus bas, quand les plus viles passions des hommes qui sont à la 


tete d'une nation, ont mis aux mains du peuple des armes effrayantes: — quelle 


r 


langage peuvent tenir les amis de la raison, pour arracher les poignards de 


Panarchie des mains qui s'en sont souillèes, et que Vautorite des loix ne peut 


plus. eontenir? Par quels arguments, par quels molens peuvent - ils rappeller 


Pordre, le regne de la justice, de la morale, de la religion 2 Comment oser 


parler du juste ou de Vinjuste, du retablissement de la confiance publique 2 Et 


comment la persuader, quand toute la force, quand toute Penergie de l'ex- 


pression qui servait à peindre, a' caraQeriser les qualités sociales et les plus 


sublimes vertus, a été prostituée, — a été épuisée pour pallier, pour excuser le 


carnage et la dévastation? Chaque déclaration de bonne foi, de justice, chaque 


protestation de Sincerite , ne doit - elle pas produire un effet tout contraire A ce 


qu'on devrait en attendre, sur la multitude, sur des nations entières, qu on a 


tant de fois trompees!. Ce s0upgon empechera la confiance de s introduire; des 


trahisons si évidentes, feront mepriser rhonneur et la bonne foi ; et la froide 


I 


& net Ninn dE; œ ? ‚ ‚ AA T Fe 


a ů ² ·¹·1öjA ̃ (QC anda >. 
— — — ——————— ES 
4. £4 


U PT Ws; Bu os ne BED io og WH BCE EE EE” 


WP r 
E ow OE 7 Y HEEL 7” 
— 


3 82 
U—U—Uiĩ——— 
* noe” 


— 


4 : — 1 — — — 
8 — r a l Has x 
I Mg - .. ˙— 6; 


w- 
— 


* ws FRO." S A EEROIAL 
* — — —ã ᷓü wo one 


S i ett 


OS: "PRAC I ET” T5 


a 


SM "EEC 
. — 


S 
— —— Re, 


. ——— 7 


— tee = Ay 


—— —— 


—U— — WY 


— 2 
re n 


er 


7 ” 8 4 
5 | 
* 5 4 DO = = T — 
— —_ ; 26s * 83 5 a 6 — . 
= % _> * - 2 - — „ „* . - — 


— 


n 22 — —_ SA - 
rr e 
— 


. 
—— — 


* . — 
Ag TOTO IE CIR 
_ -_ ——= 


==. 
— 


ELSE: — 
— x 


— — — — — — — 2 


AD om * 23222 22 
xv S COITRSOS. — — 


* 
— 
* 


? a «bg 32 — 


qu'avec ce nouveau sistème d' incorporation, les propridtes des individiisne 
fassentun jour partie du trésoryublic. Elles se souviendront, elles se 


vengeront des pertes incalculables, que leur familles, leurs amis, eux- memes, et 


enfin leur pays ont été obligés d'essuyer; elles tireront probablement ue ven- 


geance &clatante de ces requisitions forcees, qui les arracherent à tout ce qui leut 


Etait cher; enfin, après six ans de guerre, cet esprit de liberte-pourca bien degene- 


rer en celui de vagabondage ęt de mar aude, et nul doute que plusieurs de ces ar- 
1 mes ne voudront pas retourner paisiblement dans ſeurs chaumieres et a leurs cha- 
=_ rues. Tontes ces calamités, General, sont tres probables, et tu ne dois certainement 
j pas ignorer que tes derniers, tes magnifiques plans d'incorporations, et cette hor 
j rible perfidie qui eut pour objet les domaines Venitiens, ainsi que certains Cantons 
" de I'Allemagne, ont beaucoup contribu6 4 rendre plus vraisemblables encore les 
malheurs qui menacent ton pays. Pourrais- tu ne pas savoir que des torts aussi gra- 
ves que ceux [a doivent necessairement avimer la vengeance, et que tout le poids 
1 5 doit en retomber sur ceux qui en ont ete /es auteurs. De plus, General, tu as donne 


un exemple effrayant tous les Princes ambitieux, qui, d'apres le succès de ton en- 


i treprise, peuvent essayer, au mepris de la justice et de la bonne foi, de révolutionner 
| dans leurs entours, pour faire le bien de ['etat qu'ils gouvernent. Chaque nouvelle 
| possession d'un Prince, ou d'une republique nouvelle, peut inspirer, a Pun comme à 
| Pautre, des idées d'ambition, de conquete, de pillage, et produire ainsi de nouvelles 


i conyulsions, et un demembrement d'ctats paisibles. Enfin tu as ouvert une source 

: de poison; tu as donne la legon effrayante aux diſfcrens etats de I'Europe, de se 
tenir tou Jours en armes. 

Ta conduite, General, est aussi cruelle, et cruelle au —_— ; non seule- 

ment tu as enseigne et employs la force et la violence avant la bonne foi et la 

: justice, mais par une telle conduite tu as detruit toute confiance, toute idée de la 

fol publique, de lhonneur et de la sincerite; car toutes les fois qu'un homme grand 

et puissant abandonne et viole ces grandes re gles — ces premicres maximes qui font 

les vertiis nationales, des lors il ressemble à un lion au milieu d'une troupe d'ani- 


maux, loin d'offrir Vimage sublime de son createur qui la charge du soin de régler 


les mours et de surveiller les actions de ses semblables. Le Lion avec le 
sentiment de sa propre force, ne connait point d'autre loi que celle de la nature, 
5 et quoique naturellement cruel, a 'éëgard des autres animaux qui Fegalent en 
force et en grosseur, il dedaigne avec ſierté de faire du mal, et à plus forte 
raison de devorer ceux qui ne peuvent se mesurer avec lui. Mais homme : 
rev6tu d'une grande puissance, aussi-injuste que barbare, exerce cette lot, se | 
sert de cette arme de la tirannie, sans eprouver le moindre sentiment d'huma- 
Nite; plus feroce que la bete brute, celle-ci sous ce rapport lui est infiniment 
supérieure; mais ce west pas encore là, le terme des maux que tu causes; car 
tu enleves tout e$poir, tu detruis toute croyance; oui tu ravis cet espoir, la 
dernière consolation de l'humanité souffrante; ton exemple inspire a tous les 
meéchans la hardiesse et la cruaute, et aux bons la crainte et le desespoir. 
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Quand la peste de la sédition et d'une rebellion ouverte, | quand les 
moiens les plus bas, quand les plus viles passions des hommes qui sont à la 
tete d'une nation, ont mis aux mains du peuple des armes effrayantes: — quelle 
langage peuvent tenir les amis de la raison, pour arracher les poignards de 
Panarchie des mains qui s'en sont souillces,- et que Vautorite des loix 90 peut 
plus contenir? Par quels arguments, par quels moiens peuvent- ils rappeller 
Pordre, le regne de la justice, de la morale, de la religion ? Comment oser 
parler du juste ou de linjuste, du retablissement de la confiance publique? Et 
comment la persuader, quand toute la force, quand toute l'énergie de ex- 
pression qui servait à peindre, à caractériser les qualités sociales et les plus 
sublimes vertus, a été prostituèe, — a été epuisce pour pallier, pour exeuser le 
carnage et la dévastation? Chaque déclaration de bonne foi, de justice, chaque : 
protestation de sincerite, ne doit- elle pas produire un effet tout contraire a ce. 
qu'on deyrait en attendre, sur la multitude, sur des nations entières, qu'on a 
tant de fois trompees Ce soupœon empechera la confiance de s'introduire; des 
trahisons si Evidentes, feront mepriser Thonneur et la bonne foi; et la froide 


I 
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indifférence qui nait de Phabitude de la cruauts, excitera le rire, au mot d'hy- 
manité. 5 | 5 | 

Dis moi, Grand General, homme du peuple francais, toi qui es PApotre 
de la liberté dans toute Fe tendile du monde; dis moi, est-il possible que tu 
puisses lire, sans &prouver un sentiment de honte, les curieux manifestes de 
tes Législateurs A la nation Anglaise, sur Vinvasion de Angleterre, et sur la 
destruction de sa constitution, l'idole du monde entier, depuis tant de siècles? 


Quelle i impression crois - tu qu'un oy 1 d' ceuvre de deelamation a pu faire | 


5 sur Pame de tout vrai Bréèton? 


Quand tes armées entraĩent dans le pays ennemi; tu criais aux habitans': 
Paix aux hameauzx et guerre aur palais! Ce langage qu' aucune horde de 
guerriers portant des armes meurtrières avec la liberté, n'avait fait entendre 
Jusques la, frappa toute I'Europe d'etonnement. Un grand nombre de es ha- 
: bitans Epouvantes n'osèrent jetter un regard sur le premier theatre de la gherre, 
dans Vinquietude que leur causait Videe des choses extraordinaires que devaient 
faire tes violens ap6tres de la liberté. 3 FR e ; 
Maintenant , General, arrete tes regards sur le contraste: Chaque pas de 
tes hordes Republicaines a été marque par des cruautés, des ravages et des 
massacres de toute espèce; elles en ont commis dix fois plus que les armées 
royales conduites par tes predecesseurs. Le paisible habitant des campagnes 
a perdu non seulement son betail, comme ei- devant, mais encore son habita- 
tion; une horde de sauvages a debauche et son épouse et ses filles; ses fils 
et lui se sont viis dans la nécessité de se joindre aux maraudeurs contre leur 
propre voisin. e 5.5 

La seule difference qu'il y a eue entre le hameau et le palais, a été qu-à la 
fin de la guerre, le riche, le puissant a eu la facult6 de vendre ou d' e changer 
ses terres ou ses habitations; et cette facults, sans aucun doute, convient in- 
finiment mieux au plan si connu de révolutionner de proche en proche. Telle 


2 Eté la brillante fin de ce météore d'une grande nation, qui pretendait porter 
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à Paide de ses armes, le sentiment &ternel et hs de la Justice, dans le cceur 
des plus grands personnages. 

Et toi, General, comment tes-tu laiss E Echeoir de ta gloire? Au lien 
Taccorder une paix honorable à tous tes ennemis, à des conditions également 
glorieuses pour la France; tu as maquignonné obscurement un traité avec le 
plus puissant d'entre eux, et tu voudrais maintenant imposer aux plus faibles, 
à ceux qui sont sans appui, les conditions d'une paix deshonorante, 

| D'un grand guerrier que tu etals, tu es devenu un negotiateur bien ordi- 
naire, Qu'y-a- t-il de plus alsé que de dicter aux autres ses s volontes, lors- 
qu' on ala force et le pouvoir en main? 

Remarque bien, Général, qu'il n'y a pas un petit prince 4 Allemagne dont 
le ministre, quelque ignorant qu'il puisse ètre, ne congoive parfaitement le 
sublime systeme de ta oircum revolution, et qui, de son cote, n execute 
tous tes preceptes a merveille, — qui ne circum - - revolutionne le territoire de son 
maitre, afin de Tetendre jusques aux extremites de la terre, — qui meme n'y in. 
corpordt la lune, s il le pouyait comme un des départements de son tres gra- 
cieux souverain: il ferait tous ces prodiges pour s'acquérir le titre de grand 
homme dans un siecle aussi eclaire que celui ou nous vivons. Au lieu d'avoir 
rejetté les basses, les ridicules propositions de tes constituants, en leur temoi- 
gnant ce deplaisir, cette improbation que le monde avait droit d'attendre de la 
grandeur de ton ame, et des talens que tu possèdes; au lieu de leur avoir rap- 
pelle leur profession de foi „leurs protestations solennelles, et les engagemens 


par eux pris avec le genre humain 3 a la face du ciel et de la terre, tu as consenti 


qu'on fit de toi Vinstrument subalterne des procedes ignobles de ton pays. On 5 


pourrait pardonner aux autres geénéraux francais de jouer ce role, mais non à un 
Buonaparte, mais non à un conquerant celebre, dont le devoir le plus sacre 
était d'aider la faible mémoire et Vesprit incertain des conseils de Paris; en 
remplissant cette obligation, tu aurais saure — et la cause et Phonneur de ton 
pays; tu anrais sauvé — et la cause et Ihonneur de Fespece humaine. Helas! 


c'est done ainsi que le conquerant oublie et la dignite de son careRere, et toute 
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| illustration qu'il s'est acquise, pour $Sabaisser jusqu'à devenir la macliine, lin- 
strument matériel de la perfide politique d'un direQoire de cinq ambitieux tirans, 
qui veulent tout opprimer! II en vient jusquꝰ a persuader, peut- &tre meme jus. 
qu'a obliger un noble Souverain A adopter des mésures dont sa grande ame 2 
horreur, — meésures auxquelles aucun de ses illustres prédécesseurs ne se fut 
jamais prete. II semble tavoir été reserv6, grand General, de faire voir au 
monde entier, le phenomene bien rare d'un Directoire de France prechant la 
justice, rhonneur et Phumanits au genre humain „ et qui engage en meme 
terns, — peut - etre meme qui force un prinee souverain presents par lui sous 
Vaspect terrible d'un despot, à violer ce que les nations avaient jusqu' ici re- 
garde comme la chose la plus Sacree, savoir Ia propriets Pautrui. — A violer 


ce que chaque homme, et encore plus, chaque Souverain doit tenir pour inviola- 
ble; je veux dire ga parole assermentee, gon devoir rolennel et ses saints 


engagements; pour disposer arbitrairement des Etats et des pays qui se sont 


mis avec une confiance entière SOUS la protection des loix Imperiales, = — dont 
le premier des Souverains a jure Fextcution, et dont le fondement est Fintégrité | 


de I'Empire, la conservation de tous ses membres aux charges « et obligations 


r6ciproques qu 'entraine cette union. 
Cet evénement;, helas! General, Etait reservé à tes rares talents! 


Maintenant arrite, je t'en supplie ta pensée, — fixe tes regards sur le subli- 


me portrait de ce que tu aurais pu etre, en comparaison de ce que tu es. 


Est- il possible que tu sois insensible au jugement des nations et de la 
postérité? On ne peut corrompre ce jugement; tes conquetes ne peuvent 
jamais Pegarer, ni le forcer. Le General Kosciusko quoique vaincu, partage les 
sentimens d'une pitie reelle, & jouit de restime du monde entier. 


Cette consolation fait son bonheur dans sa vie privée, au milieu de ses 
75 2 | bi 5 | 3 | a 

amis & de ses nouvelles connaissances dans le nouveau monde. Le moindre 

nuage que Vopinion publique jette sur les plus grands Generaux Frangais, les 


fait blentòôt oublier; plusieurs meme d'entre eux sont devenus victimes de la 


fureur populaire ou de la trahison , et Europe en a été témoin et s'est atten- 
drie sur leur sort. Mais quels sentimens doit - on attendre des nations indignées, 
O General, quand quelques uns de tes Directeurs et de tes Generaux sont 
conduits A Rochefort, après avoir si bien mérités de la grande Nation, 


et la reconnoissance des generations à venir? Tu as conquis, Général, 


un des plus formidables Boulevards de Europe, la clef de Empire Ger- 


manique, je parle de Mayence et de Rheinschantz; tu as pareillement 


conquis toute la rive gauche du Rhin par tes intrigues 4 Campo Formido, et 
tes argumens les plus ang sont la volonté supreme, le plaisir, les ves 
invariables du Directoire, — c'est à dire des einq Maitres de Paris. En Italie 
tu as commandé au Rhin de partager son courant, moitié pour une Republi- 


que, moitié pour une Monarchie, C'est done incontestablement à ta chere 


personne que sattachera lhonneur immortel de tout traité; je dis mieux, de 


tout mandat frangais Execute A Campo Formido, pour etre Signs A Rastadt. 
De là vient ce systeme aussi curieux que nouveau de negotiations diplo- 
matiques; qui de I Ultimatum de Campo Formido fait la premiere propo- 


sition du traite que tu ouvres a Rastadt — c'est ce qui nous fait aussi eon- 


' naitre les motifs des diligences , que ſont a Rastadt tes substituts, dont toute 


la Logique, dont tous les molens oratoires se reduisent aux canons et aux 
bayonnettes, qu'ils ont sur le bord du Rhin. 


Je ne puis te dissimuler, grand & puissant vainqueur de l'Europe, le 


zentiment de tristesse mele de frayeur qui penetre mon ame, lorsque je refle- 


chis que peut- etre, par crainte de ton imprudente Maftresse, ou par complai- 
sance pour elle, tu cours les risques de noyer dans VOcean le poids Enorme 


de ta gloire, ou de venir briser ta force d' Hercule contre les rochers qui 


bordent Albion. 
C'est la puissance de tes armes qui remet les hommes dans leur place, qui 
met en activité les autorités constituèes, qui regle les élections, qui dispose 


des états de judicature; — enfin c'est elle qui dirige les mesures et qui 


dice les discours de tes grandes assemblées législatives; — C'est cette meme 
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| puissance qui ordonne toutes les proclamations dans le sein de Ja: Republique; 
et qui conduit toutes les negotiations au dehors. 
Si le malheureux Louis xv1. eut fait usage de la centième partie de Panto- 

xite que lui transmirent ses ayeux, au commencement de la 'revolation Sil 
eut employe un simple grain de cette tyrannie que tes abominables factions 
ne cessent d'exercer; helas! plus de deux millions d'etres qui ont peri, joui- 
raient encore de la lumière, et plus de vingt millions ne gémiraient pas dans 
une agonie continuelle, sous le regne de la terreur & accables de misère. Un 
million d'infortunes ne seraient pas morts de faim. Helas! on ne verrait pas 
tous les jours plusieurs d' entre eux qui, pour satisfaire aux premiers besoins 
de la nature , expirent dans les champs, dans les forts, en mangeant de Iherbe 
et en dévorant les racines des plantes et jusqu'a celles des arbres! ! _ _cinq 
cent mille guerriers ne seraient pas maintenant estropies ; des millions de 
propriétés n'auraient pas été  voles et pillés, pour honneur „ la gloire, le 
profit de cing tirans Parisiens, Hollandais ou Cisalpins, et pour leur donner 
encore plus de celebrite ! ! ! La plus grande partie de Europe, et les plus 
belles contrees n'en eussent pas été ravagees, et les fleuves n'en eussent pas 
et6. conyertis en fleuves de sang. On n''aurait pas detruit,, de la manière la 
plus honteuse, les plus sublimes vertus, sur lesqueltes reposent l'ordre et le 
bonheur social; onen aurait pas outrage d'une manicre si vile le genre humain, 
la nature, la raison & le sens commun. 

Il est au dessus du pouvoir de l'homme de donner une description de 
toutes les horreurs, de toutes les calamités, que cette revolution a vu naitre, 
et qu'on aurait pu eviter; on ne peut Me s' &Ecrier: Dieu out PuisSant, delivre 
nous de pareils malheurs! | TR 

Tu as suivi bévangile de ton ami, PAbbs Sleyes, savoir que 10 revolutions 
donnent les richesses et procurent la prosperite aux pauvres” et aux mechans, 
en meme tems qu'elles ruinent les Grands, les honnetes gens, et ceux quz 
vivent dans l'apathie. Général, dans ce siecle de lumières & de nouveauté, tu 
as fait sympathiser les choses les plus contradigoires; — tu as d6&truit la plug 


ä == 


ancienne Republique du monde, de la quelle Attila était le fondateur; tu as 


tenversé plusieurs gouvernemens en Italie, et dans ce renversement, chaque 


ville, chaque village a gonte des fruits ameres de la liberté francaise, en 


essuyant le carnage, le pillage et Vincendie que tes armees y ont mis tout en 


donnant la douce accolade de la fraternite, et en parlant sans cesse le langage 


de Phumanité. 


Dans une partie de L'Italie tes bayonnettes ont soutenu ce que, tu nom- 


mes les trones des Despots, et les Gouvernemens de Parme, de la Toscane 5 


et de Turin; dans d' autres parties, elles ont détruit des Gouvernemens de la 
meme. nature, savoir ceux de Genes „de Modene, de Reggio „ de Brescia, de 
Venise, de Milan et de Cremone, Tes émissaires Jacobins excitaient des trou- 
bles dans les premiers; tu prenais grand soin de les punir et de les faire ces- 
ser, tandis que dans les derniers tu punissais sevèrement, tu ne manquais pas 
de faire disparaitre toutes les mesures qui semblaient s opposer a tes principes 
degalits; _ ainsi tu combattais pour et contre les revolutions, avec les me- 
mes armees , avec les memes principes, et dans le mème tems. . 
Tu fais profession de censurer ouvertement, et de mepriser la pompe et 
Pextrayagance des Princes les plus illustres et des Souverains; et dans le meme 
tems, toi, qui n'es qu'un simple citoien, General, tu as une Cour plus nom- 
breuse, une, suite plus brillante, que n'en eut jamais aucun Souverain de ce 
Siecle dans ses voyages d' Italie. | 
Tu as surpassé de cent degres Sa Sainteté, et le Roi de Naples dans leurs 
voyages A Vienne; meme I'Empereur Joseph deux lorsqu'il visita I Itaiie, la 
Flandre et la France, Ton Epouse a également voyage, avec toute la pompe, 
avec toute la magnificence d'une illustre Princesse, toujours Sous Pescorte 
d'une garde nombreuse de cavalerie. Nassistait- elle pas, ainsi que toi meme, aux 
fetes publiques les plus extravagantes, à des Bals de toute espèce, lorsque 
vous saviés bun et Vautre que des contributions et des requisitions telles qu'on 
n'en avait jamais vues, avaient mis un pays toujours riche, et qui abondait 


en toutes les denrees de premicre necessite, dans une disette inconnue Jus- 
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| qu'A cette Epoque? Tes Courtisans ne nageaient - ils pas dans l'abondence — 
ne sacrifiaient - ils pas au luxe — ne jouissaient - ils pas d'une superfluité 
extravagante, tandis que des milliers d'habitans de la France mouraient de faim 
et se trouvaient totalement ruines? — Ne donnais- tu pas tes ordres et tes 
commandemens dans un s:ile plus absolu qu Alexandre le Grand, quand i 
conquit la Perse? N 
General, c'est sous le nom d'un citolen francais, que tu as fait tout cela! 
Si le premier Scuverain du monde en avait seulement fait la moitié „toi et tes 
| maltres auries 6te les premiers a Pappeller Brigand couronne, et tes chers con- 
citoiens eussent mis sa bete a pri. Ainsi tu vois, General, comme les mèmes 
choses sont vues sous différens jours, quand on leur donne des noms differens, 
et qu'elles sont Vouvrage de personnes differentes, | 
Parmi tant de choses merveilleuses, auxquelles la Revolution de ton 
pays a donne naissance, on compte des monarques, des princes, des republi- 
ques et des factions republicaines qui se culbutent continuellement, qui de- 
perissent, qui disparaissent, d'autres qui se fortifient, qui &accroissent ; a 
nous voyons naitre de nouveaux Etats; nons appercevons des Monarques obliges 
de proteger de petites Republiques commercantes contre la liberté, et la 
fraternits frangaises, pour la cureté et la prosperits de leurs propres états; 
enfin nous les voyons resister a des Republiques devenues trop considerables, 
et meme les detruire, par les memes motifs; — mais tout cela n'est, que le 
systeme de I'Egalite, Nons avons vu ta Republique de Maraudeurs dans leur 
acces de rage, semblables a des tigres en furie, et ponsses par un sentiment 
de tyrannie inconnu dans les monarchies les plus despotiques, vouloir ren. 
verser et detruire tont ce qui se trouvait sur leur passage. Nous avons vu 
une coalition formee parmi les Monarques, pour defendre la cause du genre 
humain et leur propre existence a eux - memes, se conduire avec toute la 
pusillanimite, toute Pirresolution et tons les dechiremens, qu'on raurait du 
attendre que d'indolens Republicains. Nous voyons la théorie, la plus belle 


des vertus, et les plus sublimes systèmes de moralite enfanter les habitudes les 


plus cruelles, suggérer les mesures les plus barbares et telles que les mœurs les 
plus dépravées n'en ont jamais produites. 


Nous ne voyons au milieu des baisers fraternels et des embrassemens Re- 


publicains qu'anarchie, ruine, disette et famine au dedans, — que pillage, tyran- 


nie et amputation au dehors. Les protestations les plus solennelles d'une bien- 
veillance universelle sont accompaguces d'une ferocite sans pareille qui s' orga- 
nise, dit - - on, pour nourrir 8 85 public d'une haine nationale inconnue 


nn : | | I TY 


Le coeur des Francais regoit à la nourrice : bimpression de la haine, la plus 
vile de toutes les passions ; leur ame sen laisse | impregner comme des principes 
de l'6vangile et de la doctrine des cultes. 


cet esprit de haine nationale n'a pas les nations ; rivales seulement pour 


objet; non! ce sentiment se trouve de la meme maniere dans la classe des hom- 


mes Eclair6s, parmi les Frangais memes gui sont opposcs les uns aux autres, 


en opinions, en principes de religion de politique ou de morale; toutes les 


croisades réligieuses, pendant les siècles de barbarie, toutes les poursuites des 


heretiques et des incredules, depuis les mille ans derniers, n'ont pas fait re- 
pandre tant de sang, ni cause des ravages aussi considerables que le court 


espace de sept ans qu'a dure la Revolution ſrangaise, 


Le Genre humain semble avoir marché à pas lents vers la civilisation, les 


arts, les sciences et la philosophie; étant parvenu a un certain degre, les lu- 


mieères et la science semblent avoir - 6bloui les yeux de millions d'individus 
et leur avoir tourne la tete, de manière qu'ils se replongent promptement 


dans la barbarie et Iignorance; une fausse application des lumieres de la philo- 


sophie les a conduits dans cette erreur. Et quand crois tu, Citoſen General, 
que le cours de toutes ces calamités, que tu as repandus sur la surface de la 
terre, au nom de ta Republique, pourroit s'arrèter? — Quand te persuades tu, 
que ta op grande Maitresse et ses premiers citoſens, tout brayes qu'ils our, 


pourront jouir des douceurs de leurs sanglans travaux ? 2 2 
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Tous ses administrateurs au dedans n'ont - ils pas fait marcher de pair les 
guerres sanglantes et les carnages du dedans, avec ceux du dehors pendant les 
huit dernieres années de cette prétendue liberté? — N'a- ton pas livre au 
Pillage et dissipe plusieurs millions, avec la meme ridicule importance qu'on a 
mis à conduire dix mille hommes au erung e A Passaut , a des batailles rangees, 
ou a les exposer aux dangers de la mer? — Na ton pas lait prendre les engages 
: mens les plus singuliers et les plus nouveaux? N'est ce pas a force d'or, d'ar- 
gent et de corruption qu'on en est venu à bout? Et n'est ce pas de la meme 


maniere, je veux dire, a force de trahisons, ge canons ec de bayonnettes qu” on 


a pris les villes et les batteries? 


1 


Tous les liens de la vie humaine, toutes les vertus , toutes les obligations, 
tous les devoirs qui sont la ha ge du bonheur social, sont mis de core; peut - etre 
ne pourront- ils ètre retablis qu avec la force des armes. Général, tu as à faire 
renaltrele respect des enfans pour les auteurs de leurs jours, la fidelité des 
domestiques envers leurs maitres , Vobeissance et la Soumission du laboureur 
et de Tartisan au citoſen et à ceux qui les emploient; tu as 4 recablir la 
reconnaissance envers les bienfaiteurs, la pitié pour Thumanité souffrante , la 
bonne ſoi et la confiance en le gouvernement et le credit public, la justice 
et Légalité devant la loi et les décrets; tu dois 7 en dre la constitution et aux 
proprietes particulieres leur inviolabilits ; tu as 4 rap „e! e Vhonneur et la 
probité, l'économie dans Vadministration des finances; enfin il faut 5 edonner 
une morale a ton pays, ainsi que la liberté politique et réligieuse au genre 
humain. Tes fotes. publiques et tes illuminations qui ne sont pas moins mul- 
tiplices forment un contraste bien douloureux avec la longue liste des ſamilles 
Tuinces, des rentiers mourans de faim et des creanciers de I'6tat qui sont afla- 
mes. Les décorations nationales qui ont été adopt6es, les habits, les écharpes, 
les manteaux „les plumes sont de tistes pendans de millions de bons citolens 
qui sont dans la plus affreuse nudite; hommes, femmes, enſans, jusqu'aux sol- 
dats aux marins, jusqu'aux vrais défenseurs de tes trones republicains, tous 


sont en guenilles. Tes factions qui ne subsistent que par une licence effrénée, 


bs 
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qui se targuent tant de cette liberté républicaine, de cette felicité fraternelle, 
figurent d'une manière bien ridicule a coze des massacres, des fusillades, des 
noyades, des arrestations, des transportations, des exils perpetuels prononces 


et executes pour la plus legere difference d'opinion de la leur, ou de celle de 


ces législateurs qui 052727 reclamer Vinviolabilite de leurs propres loix et de leur 


Sainte constitution. Leur pompeuses declarations de la grandeur, de la dignits 
et de la générosité nationales offrent un brillant contraste avec la ruine totals 


de ta chere Republique, de sa marine, de son commerce, de sa navigation, de 


ses manufactures; tout cela a été Veffet de ses banqueroutes sans exemple, 


du pillage, des pirateries, et de la tyrannie de ses gouverneurs à Vegard de 
leurs voisins, dans la personne de leurs ministres. Ces éèvénemens ont encore 
.ete la suite d'un discrédit universel, de la defiance „du Sonpgon de la crainte, 
et de Thorreur, que ces memes hommes ont inspirée a tout Etre raisonna- 
ble. Ces épouvantables factions ont convaincu Univers, que tous les droits 
-de Thomme qu'elles avaient reconnus n'ont été qu'une miserable Farce, une 
carricature gauglaute de la vraie liberté, de la fraternite et de Pegalite, 
Tous les etres raisonnables ne doivent avoir qu'un sentiment et c'est celui- ci: 
Si la providence a pas encore exiermine tous les assassins politiqueg, 
et les regicides de France „ c'est qu'ils n'ont pas encore rempli leurs mig 
Sions, comme étant la peste et le fleau' du genre humain, \ OEST 


quils wont pas encore rempli LA MESURE DE LEURS CRIMES, 


Ah, Buonaparte, pourras- tu lire cette lettre sans rougir et sans éprou- 


ver le sentiment de la honte? Ne tabandonne point aux clans d'une indignation 
extravagante contre celui qui en est l'auteur; il ne vent que te rendre justice 
à toi comme à tous les autres hommes; contemple de sang froid le precipice, 


dans lequel ton nom et ta gloire sont sur le point de s'engloutir, tu peux encore 


Eviter cet abisme. Si tu es reellement né pour dieter des loix aux nations et 


aux Souverains, porte tes regards sur ta patrie adoptive, sur ta genereuse nation, 


sur tes législateurs. Enseigne leur que la ſidélité, la bonne foi, la justice, la 
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moderation et l'amour fraternel doivent tre leurs guides, s'ils veulent parvenir 
à une regeneration et au rétablissement de l'ordre de la paix et de la tranquilité. 


S Ou ve x a i n 81 | | 
Est- il possible que vous ignoriés pas le bur 'proela ms des factieux de la 
France? Oui; cette faction qui, surtout depuis le 20 Juin 1792, comprime et 
 etouſfe le vu de la nation francatse , marche a pas de gea nt vers 
une REPUBLIQUE UNIVERSELLE! Votre ambition qu'elle a su calculer, sert le 
plan de seduction, sur lequel votre mort est 6crite. Quoi, peririés vous, parce- : 
que les Francais vous auraient présenté Pappas du erime ? Ils vous engagent de 
prendre à main armée le territoire de vos voisins; ils en ont pris et vous ont 
donné. Pourquoi ne vous PFarracheraient - ils pas, comme ils Pont arrache au 
Souverain legitime? Doivent-ils ètre vos maitres en moralité? Ils ont le projet 
a extorquer pour vous arondir ! Eh bien, vos sujets renverseront vos trones pour 
 conquerir cette liberté illimitee, qu'ils requrent des mains de la Nature, sans 
 considerer , que ce droit n'est ecernel, inalienable et imprescriptible que 
dans Vetat de Societe civile, Les Frangais vous accuseront un jour de ce qui 
est leur ouvrage. C'est ainsi, queen aggrandissant vos domaines de dehors, 
77 par la force d'armes, vous seres affaiblis en dedans par la force d'opinion. 

Quest ce qui fait la dignits des Rois 2 L'Orixton! Tous les jours vous 
Taffaiblissés, et quand vous Vaurds totalement perdue, il suffira de trouver le 
moment opportun de le dire; des lors votre Sceptre tombe en poudre , et 
vous cesses d' etre. 

I faudrait bien s'aveugler, pour ne pas craindre 1'enthousiagsme que 
doit produire sur Vesprit de la multitude dans les quatre parties du monde le 
discours emphatique du Directoire: Oh qu'il est glorieux detre un citoien 
francais! Quelle gloire, quelle dignite d'etre un homme libre! — d'étre un 

vrai Republicain, digne d'appartenir a la grande Nation,” et ”que le Sort dela 
France et de toute 'Europe est entre les mains de ses electeurs republic 


 CALNgS'! gu une combinaison des republiques doit remplacer celle des Rois 


I 1 
* * un 


Ne lisés vous done pas, dans toutes ces grandes idées, la culbute de vos 


erones? On peut, sans tre prophete, predire des evenemens , quand on en a 


d'autres sous les yeux, dont on sait apprecier tonte l'influence sut le cœur 


de homme. Dans Fordre de la nature il n'y a point d'effet sans cause; de 
meme, dans Vordre moral, il y a un enchainement et une suite nôcessalre 


entre les actes humains; un premier acte en appelle nẽcessairement un second; 


et le Jeu des passions ge calcule comme celui de la Natur 6. 


* 


Pour mieux guider vos pas sur les bords de Pabisme, replaces vous 4 


Pepoque où vous étiés avant tous ces miracles, fruits malheureux de la Politi- 


que du siecle. Pouviés vous ne pas fremir a la vue de Vexplosion qu'elle a 


produite? Pourriés vous done ne pas craindre quelques erreurs de calculs dans 


Fecheile de proportion que vous aves pu vous faire de la perversité du cœur 


humain, et des digues que vous aviés à y opposer? Ah! veuilles en croire 


un ami de Pordre et du bonheur public, un Etre qui ne s'est jamais propos6 


d'autre but que celui de prevenir et d'empecher les succès et le triomphe du 
crime. La Morale est 1 u e! La morale est la volonte de Dieu; — elle n'existe 
que pour le bonheur des hommes — elle est gravee dans le cceur de tous. 
Et quel étre sur la terre a le droit de selever au dessus de cette volonts suprè- 
me? Des qu'il perd de vue cette Etoile polaire, n'erre- til pas a Pavanture 
dans le sein d'une nuit ténébreuse sur une mer d'incertitudes, d'erreurs et 
de crimes? Car si ce. qu'on appelle la politique, autorise un acte criminel, 
elle en autorise des I dards. Si, pour satisfaire son ambition, quelqu- un 
2 le droit de mettre un poignard à la main d'un frenetique, son ennemi a le 
park d'en armer des millions; et du succes de Pun ou de Pautre parti 
dependra la vertu ou la Sceteratesse.. Dieu a-t-il Jamais pu vouloir que le 
Bort, le bonheur de respèce humaine dependit d'une pareille lutte — dune 
chance aussi affreuse 7 


Les Chefs des nations naquirent pu nESOt qu'avait Thomme' de Vordre 
Social; ils durent leur existence à celle des sociétés; helas qu'il est & craindre 
M Oe 
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que la haine qu'on vient d'organiser contre eux, ne tue les Societes 
elles- memes, 

Souver ains! jene saurais trop vous le dire, on craint votre reunion, 
parceque c'est 1a, oui, c'est 1a seulement qu'est votre sau! Considerés la 
surveillance active qui entoure vos Ministres à Paris; consideres les entraves 

qu''ils eprouvent dans leurs relations particulières — ils wosent meme former 5 
de sociétés amicales entre eum; les Argus nationaux y verraient bientöt une 
coalition; ils apprehendent le ORs" comme jadis les her6tiques redoutaient 
Pinquisition. 

Quelles mesures violentes les Gouverneurs Francais n'ont - ils pas force l'An- 
gleterre de prendre pour sauver leurs marchandises et celles des Neutres de la 
rapacite des corsaires privilegics de la grande Nation? Ouvres enfin les yeux; 
voyes ce qui ge passe en Italie ec en Suisse; alors peut · ètre 
saurés vous mieuæ apprecier la reconnaissance francaise envers ceux qui na- 
guères leur rendirent de si grands services. L'Europe, et bientöt Univers 
recevra leurs loix et courbera sa tète sous le joug. Le Congres de Ras tadt en est le 
presage funeste! La paix honorable qu'on vous y propose, ne peut manquer 
de vous conduire encore mieux au chemin de Phonneur; il vous designe, n' est- il 
pas vrai, comme un objet legitime d'indemnité les propriẽtes de la rive droite 


bas Rhin? Mais a qui Parracheroit il 2? 


Pardon! si je vous ai fait sentir dans cet écrit les mouvemens d'un ecenr 
fier et gEnerenx — d'un coeur profondement ulcers, et que l'expérience n'a pu 
mapprendre a maitriser. II wa fallu rien moins que le sentiment des j 
 incaleulables qui vous menacent et la Societe entiere avec vous, pour me 
faire parler aussi energiquement que je Tai fait. Qua 1 d le navire est sur le 

po t de faire naufrage et de perir, chaque passager a au moins le droit de 
dire ce qu'il croit importer au Salut de tous ceux qui-s'y trouvent! 


— 7 — 


Peuples de la Terre. 


Quoique Vinsolvabilite de la France ne put faire la matière d'un doute, 


lorsque la revolution commenga, cependant les pompeusés declarations des 


droits de homme, les discours fleuris des Solons, des Cicerons et des Demosthenes 


de ce pays en Mil sept cent quatre. vingt onze, douze, et treize, firent croire a beau- 
coup de malheureux francais et à des millions d'autres en Europe, que les ressources 


inẽpulsables de ce royaume et ses finances, que les mesures inſaillibles et les 
vertus des revolntionnaires, tout nouveaux qu'ils etaient dans cette carriere, 


feraient à la fin renaitre l'age d'or. Un premier projet en produisit d'autres 


toujours plus extravagants, jusquà ce qu'enfin la fantaisie des Frangais enfantat 
une chimere, celle - ci la rage, et la rage enfin une déstruction générale. II 
en resulta, qu'après avoir épuisé toutes leurs ressources, apres avoir dissipé 
tous leurs trésors, les revenus et m&me la valeur des fonds de leur Souverain, 
des Princes, des Nobles, des pretres et de milliers d'autres riches habitans, — 
tous les effets precieux des Palais et des Eglises, — apres avoir entasse dans le 
pillage millions sur millions eu argent et en matiere, dans les autres états 
de l'Europe, particulierement dans la Belgique, dans la Hollande, dans la 
meilleure partie de VAllemague, dans I'Ttalie et la Suisse, pays les plus 
riches du continent, — aprcs avoir ruine tous leurs rentiers et les creanciers 
Etrangers de l'état; apres avoir sacrifie chez eux des millions d'&tres par des 
massacres barbares, et qui font fremir Phumanite, par des batailles sanglantes 
au dehors, par des banissements et des exiles, — les despots gouverneurs de la 
grande et gencreuse nation, à la suite de huits annees, de professions, de 
dèclarations et de decrets plus precienx que l'or et les diamans, ont fini 
par croire qu'ils ne pouvaient se dispenser de declarer solennellement Ja 


grande Republique insolvable ! ! ! 


Et quelle insolvabilité, grand Dieu! pour Phonneur du genre humain 


qu'on fasse attention, qu'il n'y en eut jamais. Et esperons qu'il n'y en aura 


point a Tavenir de pareille. Il n'est pas possible de concevoir, que des 
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monstres et des atrocités de la nature de ceux que la revolution a mis en 


Evidence, puissent réparaitre une seconde fois dans le monde, à moins de 


supposer que Pespece humaine degenere en brutes sur la planète de la terre, 
et que tout y rentre dans le cahos et la confusion. Au milieu d'un pareil 


abisme de misère, de Peffusion du sang humain, — la pompe, la splendeur et le 


despotisme de PAsie, la tyrannie, Pesclavage et la crnaute de PAfrique sont 


portés au plus haut degre par des Directeurs extravagans, des Ministres et des 
Legislateurs dans le sein de la capitale; et c'est avec toute la hauteur d'Ale- 
xandre, tout le despotisme des Princes de Maroc qu'on oH donne a la Nation 
de continuer la guerre, de prolonger ainsi sa misère et ses malhenrs a elle- 
meme, comme celle des autres nations, — jusqu'à ce que la 801 Ja du sang, des 
ravages , du carnage, du pillage soit etanchee, et que ['a vidi des richesses 
Gautrai soit satisfaite, 5 - | = 
Les Etats suivans qui sont aussi exacts, que l' importance de Vobjet semble 
le demander, convaineront I'Univers que chaque faction qui gouverne en France 


forte d'enyiron dix à vingt personnages, est /01/jours prete F sacrifier vingt millions 


de Francais, pour se procurer de semblables pillages dans les autres parties de 
Europe. Et pourquoi? Parceque ces trente millions d'ames doivent sans 


contredit des remercimens à leur canaille Souveraine, A cette Folie philoso« 


phique des republicains éclairés, pour le systeme le plus brillant, ou la colle- 
Ecion de systemes de liberté en theorie, et d'esclavage en pratique. 

Et doivent · ils definitivement reprendre leur liberté? Les mouvemens qui 
se font actuellement, les invitations nouvelles adressces à la Nation frangaise, 
les denominations employees pour organiser la haine contre Angleterre, sem- 
bleraient enhardir la prediAion d'une nouvelle Ere de Croisades, — d'une som- 
mation universelle à tous les Chretiens de se coaliser contre les Sarasins et les 
Infideles en liberté, avec Vintimation et rordre formel de les bala yer de la 
surface du globe. 
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; f dans les Droits de rhomme 
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la R evolution Fran Gal se. dans la Gand Frangaise. 
1789. : 5 1789. 
Ant. 1 1 * 
Pillage de la manufacture de M. Re- Renonciation du clerge 4 ses privileges 
| veillon. pécuniaires. 
JuriLIL ET. { Retionelation de la noblesse à ses pri- 
paris prend les armes, et saisit 30000 & vileges pecuniaires, 
armes a I'Hopitale des Invalides et? Jur. 
20 pieces de canons. d Reunion totale des trois ordres. 
Prise de la Bastille, Massacre de MM, $ Aovur. 
de Launai et de Flesselle. 2 On decrete la liberte de la resse. 
A Lion, Franche Comte les eglises pil- 8 Mart r pron 
lees, les Pretres et Nobles massaerés. ? Dęcret sur Pinviolabilité du Rol, sur 
Les Archives de Strasbourg detruites ) Pindivisibilite et Pheredits de la cou- 
et le tresor public pille, ronne de France. 


Massacre de MM. Foulon et Berthier. 

; AouT. 
Massacre du Maire de Saint- Denis. 
Lieutenant Durochet fut tue. 

Grand dommage fait pres de Senozan par 
la Canaille, de 40 Millions Livres. 
Tumultes aux maisons des boulangers. 
SEPTEMBRE. 
La Canaille detruit le Prigon St. Lazare, 
et massacre les Gardes et le Geolier, 


Le Roi envoye son argenterie à la 
Monnoie pour les besoins de VEtat. 


NoVENBRE. 


triotique de ses boucles dargent. 
DECEMBRE 
Les Protestants accordes les memes pri- 
vileges que les Catholiques. 


Seele.... 


* NX XxX XXN 
Les églises pillées et la religion pers6-) ; 5 
cutee. 0 1790. 
chaque citoyen force de donner 3 de 429 JAN VIEX. | 
propriete dans 15 mois. Decret qui abolit le prejuge attaché aux 
Oc TOBRE. „ 5 familles de criminels, | 
Massacre des Gardes du corps. Le Roi FEVRIE R. 


et toute la famille royale amenés de Decrets sur les Droits Feodaux, Aboli- 


Versailles 3 a Paris, Des massacres ter- tion des titres. 
N 


4 commune de Paris fait un don pa- 


Cnr, 5 VERTUS. 
ribtes aux escaliers et 5 aux portes des Y „„ 6 4 5 2 Ie 
Appartements du Roi. dy Decret6 que les dettes da clerge seront 

Le * de Paris pend un boulanger. 85 reputees nationales. 

DEcEM BRE. 2 | MAI. 

Arrestation de Favras, pour avoir voulu & Decrete que le droit de paix et de guerre 

sSaisir le Rot a la tete 0 30, 000 hom- ane a la Nation, | 

mes. 8 Journ. 

3 ISuppression de la noblesse, des ordres, 

d 

d 

. 


3 * des titres et des livrees. . 
1790. 

| JANVIER 
Le Annen de Keralier incendiè par des 


brigands. "bY. | |: n . M A I, 


Mars. Décret qui permet aux pretres non as- 
Incendies et massacres dans le Bas -? sermentés d' officier dans des eglises 


Languedoc. Q . particulicres. 


La vente des biens du clergé est decre- S péerété que la peine 4 8 lee 
tee et evalue a 400 Millions. 


a la perte de la vie sans torture. 
Av RIL, 


Decrété que Lon fab d 4 90 Jurxn. 
ecrete que Pon fabriquera des assigna Loi contre 8 icides. 
la ruine dle Million des hommes, 8 8 


Le peuple de Marseilles s'empare du, A NK KNU XðX * 


eee | 
1791. 


_ 


fort de Notre-Dame de la garde. 8 1 1792, 
La Canaille massacra le Comte de Nai- 8 8 FEVRIER. | 
sin a Valence. Motion faite à l'As8emblee nationale pour 
Grand massacre a Toulouse, Montauban 3 que les Deputes ne puissent aller ni 
et Nismes, 1 d aux Jacobins, ni aux Feuillans. 
| Mar. . Ju rx. | 
Le peuple de Paris s'amuse a pendre Le departement de la Somme offre 2co 
plusieurs voleurs. dataillons pour venir faire respecter 
Join. § le Roi. Plusieurs départemens font 
Troubles et massacres à Nismes. la meme offre. 
Domaines sequestrés vendus pour la? SEPTEMBRE. 
Nation, | > Decret sur Pinviolabilité du Roi, sur 
AoUurT,. 4 Findivisibilite et Vheredite de la cou- 
Insurrection de 5 regimens à Nanci. ronne de France. 


: M. d' Angremont guillotine au Carouzel. 


SEPTEMBRE. I 

Massacres horribles dans les Colonies, 1 
5 

1 


d Fetes nationales an sujet de Vaccepta- 
tion de la constitution. 
DECEMBRE. 
M. de Lamoignon de Malesherbes S'offte 
pour defenseur du Roi. II est accepti] 
ainsi que M. Tronchet. 


O TO BRE. 
14 Chateaux et Villages brulés en Dau- 
phinè. 


offre 
zepte 


Insurrection de Vincennes. Aventure 


Flagellation des Soœurs grises. 
Combat entre les officiets et les soldats 


1790. 1753. 
Desordres et extes de deux regimens 2 JAxvrEx. 
- garnison a Beſort, 4 N male et energique des eltoyens 
e Novgun RRE. de Nantes contre la foiblesse de la 
— de I'bGtel de Castries. ? convention nationale, lue au milieu 
DacrusR E. I meme de la convention. 
Troubles de la ville d'Aix, Deseze, Malesherbes, et Tronchet dé- 
2 fendent Paccuse avec dignite, A- 
K 2 dresse des Departemens , et surtout 
| 1791. de Marseille, qui demandent la fin 
” J ANvIE R. de Anarchie. 
Horreurs exercees a chateau Gonthier? | MARS. 


contre Mademoiselle de la Barre de ? L Empire declare la guerre à la France 
en consequence des provocations de 


Joyeuse, agee de 15 ans. 
Massacre a 1a- Chapelle pres de Paris, 


CS - 


y 
y .. 
8 la France. 

FEVRIER. 1 3 oh 
Mesdames Tan tes du Roi arretees a Ar- 5 tas cee by 
nai- le- Duc, malgre leurs Passeports. : 

91 


1794. 


. 
aux Tuileries des pretendus . 


o tion que Abbé de Fenelon, qui leur 
M Dos 8 a servi de pere pendant 60 Aries, 
assacres A Nismes. 
| soit mis en liberté. 
Naa q Os 
N n Fe Domingue et mass ere du Suppression des Tribunaux Révolution- 
| moan? d naires, excepté de celui de Paris. 
Insurrection et massacre dans la ville de 8 * 
„ Ders., b W Sa =, „ INE 
M. de Macmemara massacre à b'lsle de Delivrance generale des prisonniers dete= 
France. nus par ordre de Roberspierre. IIs 
Le peuple assiége le club monarch. Et? eraient * : 
en chasse les membres a coups de? ECE NR RE. 


Ira 7 71 Députés proscrits par Robers- 
pierre reprennent leur Place au sein 
de Convention. 

La Loi, qui defendait de faire quartier 
aux Anglais, aux Hanovriens et aux 
Es e est abolie. | 


pierres. 
Insurrection a 4 


Av RII. 


n 


en garnison a Weissembourg. 

Sedition à Nantes occasionnée par in- 

auguration du pavillon tricolor, 

Le Roi veut aller 4 Saint - Cloud. Le 
peuple s'y oppose, 

Rapport des ruassacres commis dans le 

comtat Venaissin, 


1795. 
Tavis 


La convention decrete de payer toutes 


les dettes des Emigrés dont les biens 
etoient e 
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Rapport d'une insurreRion ? A Bastia. 


M. Delatre conduit dans les prisons © Ces 
M. Chabot entre chez le Roi, chapeau } 


D&eret qui interdit les eglises aux pre- 


1791. 3 1795. 
Recit desastreux, fait à I'Asemblde na- © FevyRIER 

tionale, des troubles de Saint Do- La peine de mort annullee contre ceux 

i mihg eee e 6 nne cle 5 9 qui tinrent une Correspondence avec 

Massacre dans le Limousin. Y les Emigres abrogee. 
Ma f. 4 MARS. 

| Les Eglises furent ouvertes daus Paris, 

Gyerre. civile dans le comtat, Oh * 6 ns 


L'effigie du Pape brülèe au Palais Royal. ? 
Revolution en Pologne. 
M. de Massei massacré à Tulle. 


S La convention rendit les biens confis- 
Y ques aux familles des criminels qui 


avoient ete condamnes, 
Massacre dans le Vivarais. 2 Mar | 3 
Juix. | d D&cret qui abolit la confiscation. 


d 
Pervdentions, contre les pretres non 48.5 | WTO 
— — 
Sermentes aux Théatins. * 


Decret qui refuse au Roi le droit de 
faire grace. 


ID? 


Vertus des droits de homme. 
Le Roi est arrété A Varennes. | 
TE \JoILLET, = 
Fusillade au champ de mars. 
Troubles a Brie- Comte - Robert, 
OcTOBRE. 55 


Massacres à Avignon. 
Insurrection en Alsace. 


Actisbe. 


d 1) Tous les hommes naissent et demeu- 
rent libres et 6gaux en droits. — Les 
distinctions sociales ne peuvent @tre 
fondees que sur Putilite commune. 

82) Le but de toute association politi- : 
que est la conservation des droits 

naturels et imprescriptibles de l'hom- 
me. Ces droits sont la liberté, la 


propriété, la süreté et la resistance a 
Loppression. | 


NOVEMEBRE. 

Massacres à Caen, et arrestation de 82 
personnes. 
Assassinat du courier de Dunkerque ay C | | 
Paris, et vol de ses lettres et effets. 93) 1 A. , ; ord we, ne peut 
Le Roi consigne dans son appartement 9 cer dautorite qui n'emane Ex- 


de! d pressement de la Nation. 
Tees — ee ain; ore v4) La liberté consiste à pouvoir faire 
P ; tout ce qui ne nuit pas A autrui: 


bornes ne peuvent étre determi- 
nes que par la loi. 
5) La loi n'a le droit de detendee que 
les actions nuisibles à la société, et 
nul ne peut @tre contraint à faire ce 
qu'elle n'ordonne pas. 
Tous les citoyens ont le droit de 
concourir a la formation de la loi. 
Elle doit ètre la meme pour tous, 


ONO ON DUE eee. 


d' Orleans... 
sur la tete. 


tres non assermentes, | 


On conduit dans les prisons d' Orleans & 6) 


M. de Malvoisin et 12 autres person- ö 
nes, | 


1791. Article. 


Decret qui oblige tons les membres de) soit qu elle erg . soft qu elle pu- 


la famille des Bourbons de sortir de nisse. 
France souis trois jours. 


Plusieurs Chateaux brul6s pres. de Sens. 7) Nul homme ne peut tre accusé, ar- 


rete, ni détenu, que dans les eas 
5 x. NN N XNNXN N 
1792. l eee licitent, expedient, executent, ou 
0 JAN VII. R. 
Motion de M. Hérault pour que les puis-9 doivent ètre punis. 
sances Etrangeres soient tenues de pro- 7 | 
scrire la cocarde blanche des &migres. V8) Nul ne pent ctre puni qu'en vertu 
Projet de decret pour declarer la od d'une loi etablie entièrement au dé- 
a Empereur. 1 lit et legaloment . 


Decret qui declare Monsieur dechu de lag 


regence. 899. Tout homme est prisums innocent 


L'incendie et les ravages du Port- au- 8 Jusqu'a ce qu'il ait ẽte declare coupable. 
Prince. 
Incendie de la Force. RF C10) Nul ne doit &re inquiets pour ses 


* 
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Sedition à Etampes et massacre de Si- 
monneau, Maire de cette ville. 

Decret qui absout 20 et ses com- 

plices. 

Decrete que les biens des Emigres se- 
ront mis en sequestre. d 
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Troubles en Provence et en Dauphine, $16) Toute société » dans laquelle la 


| 3 opinions; pourva que leur manifesta- 
Incendies et massacres a aint. Domin- . nenen ene Pot rordre social. 
gue. 917) La libre communication des Ges | 
= des pensees 
Incendie dans la ville de Haguenau. et des opinions est un des droits les 
Une deputation présente à VAssmble) plus precieux de lhommèe: tout ci- 
nationale des hommages, des bras et :Wdyba pant e of 
des piques. imprimer librement. 
Le Bonner Rouge commence a lr re Sg Re | 
Ala mode, $12) La garantie des droits de homme 
Emeute et assassinat 4 Montheri. et du citoyen nècessite une force pu- 
Troubles et massacres dans la ville deg blique pour Payantage de tous, et 
Dunkerque. Y non pour P'utilité de ceux auxquels 
MARS. Y elle est confide. 
| Mort de Leopold IL. e CAlle-? ; Lad 
magne. £24 4) Tous les eitoyens ont le droit de 
8 
Y 


ment. 


hn 


15) La société a le droit de demander 
compte a tout Agent public de son 
8 administration. 


Massacre du General Dillon a Lille. S garantie des droits n'est pas assurée, 


0 . 


_ determines par la Loi, Ceux qui sol- 


font executer. des ordres arbitraires, 


constater la necessite de la contribu- 
tion publique, 4 la consentir libre- 
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M. Abbe de Fiagenieait massneré à Metz. 


On repand le bruit aux Tuileries que le? 


Siege et pillage du Chateau des Tuile- 


1792. | TEN Ar ticle. 
F © Te 1 ni la SEparation. hos peurbiss- deter- 
Rapport à TaAssemblee nationale du) winée „3. t 45 ee 


meurtre de plusieurs commis. 
1 sur les nouveaux troubles) 17) La propricts est nn droit inviolable 155 
d' Avignon. et sacree; nul ne peut en etre prive. 


* 


18) Nul Emploi peut descendre aux 


On force le Roi de renvoyer sa garde. 
heritiers , ni etre. achete, 


M. de Brissac est conduit dans les = 


sons d'Orleans, - | 
| JurN [ 9), 29 les citoyens sont An 


9 
8 
5 
lois, sans au- 
Massacre dans la ville de Bruxelles. aux places et aux emplois, 
Le peuple se porte aux Tuileries, ay. a e que celle des vertus et 
brise les portes, inonde les apparte- . es talens. pos 

9 

9 
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Wee 20) Les Contributions | teront . 


entre tous les citoyens. également, 
en proportion de leurs facultcs, 


"JorLtL ET. 
On ſigne au champ de mars une won 


tion contre le Roi. . +$ 
Massacre de M. Sailfan, $21) Les impots  Egales. 


Plusieurs pretres massacres a Bordeaux. : 
' Massatre dans la ville d' Arles. 922) Que les Amen aalits seront n 


M. d'Esprémenil u aubrs et laiss6 Y des memes © Dee 


Proseription des 5 . ban. $23) 10 Canstltution- nde pare 
Combat aux Champs- Elisées. M. Du. 1 ment comme. droitsc naturels et ei- 
hamel massacre, rue Saint - Florentin. & vils: 1) La liberte a tout homme 

A our Y d'aller, de rester, de partir, sans 


pouvoir e Ste ni dé 

| r etre arrete ni dètenu que se- 

4 5 pour faire armer de piques tous 7 i ee , yy _ = 
es Francais, Wa . es r ee . 

On massacre à Toulon uuf membres du Y Conmitutionss 23: fb hende: du teur 


. * 3 zo 13 
directoire sous pretexte aristoeratie. homme de parler, d'écrire, d'impri- 
mer et de publier ses PensGes, sans 


que ses Ccrits- puissent etre soumis 
à aucune inspection, et d'exercer le 
culte religieux auquel il est attaché; 
. La liberté aux citoyens de s'as- 
sembler palsiblement; 4) La libert&- | 
de s adresser des petitions, 


Roi vent s'enfuir. 
Plusieurs Depntes se plaignent 4 'PAs-2 
semblée nationale des coups qu' ils & 


ont re gus pour avoir enoncé leur, 
opinion. 


ries. Massacre des Suisses et d'un ta Constitution garantit Finviola- 


grand nombre de partisans du Roi.?. bilits des propriet6s, ou une juste et 
Louis XVI. et sa famille se réfugient &- prealable indeninit6. Elle garantit 
A Assemblee Nationale, Troubles & les alienations du droit d'elire ou de 


' borcibles dans Paris. e 8. choisir, les Ministres de leur culte 


1792. ' 5 


Continuation des troubles. Tos _ Jẽtablissement de 86conrs publiaß; 
Ambassadeurs des puissances Etrange- J TInstruction publique; les Fetes na- 
res quittent la France. tionales pour unir Paffection et Vat! 
Le Roi et sa fannifle sont conduits 4 wu tachement des citoyens a la Consti- 
tour du temple. tution et & la- Eni. [ 
On jette dans les prisons plusienrs Er. 177 I 
ministres et un grand ern f... 1 
Royalistes. 8 —ñ̃ — — 
On arrete les personnes qui partent Q 1 84917 1 | 
meme avec des passe- ports. 2 e 


Etablissement d'un Tribunal pour juger 8 PS 4 | 
promptement les personnes soupgon- d Le 8 erm ent e iv je. 
nes de royalieme. | os hens, 

M. de la Porte; Intendant de la liste ci- ? 
vile, guillotine. Y 

M. Durozoi, auteur de la Gazette de 5 
Paris, guillotine. 

Fete civique aux Tuileries en rhon- 


neur des sans- - culottes tues A Vaffaire 
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15 Te jure d'6tre | Rave 3 à la Nation, 
d à la Loi, et au Rol, de maintenir de 
tout mon pouvoir la Constitution du 


du 10. 8 Royaume. 
Le comité de 8 met la . 9 


main 4 ses listes de proseription. $54) La Souverainets est un e, Indivisi- 


Visite S domicilfaires. Les bons habitans d ble, inalienable et imprescriptible. 
de Paris ne s ee pas. Elle appartient à la Nation; auenne 


8 K PT EMH RE. ne peut Sen attribuer J exe reice. 


M. de Monmorin, Gouverneur de Fon- & 


eee 


taineblau, quoique reconnu innocent à 20 Le Gouvernement est monarchi- 
par ses juges, css reconduit en prison que; le pouvoir ex6cntif est detegu& 


par le peuple. 5 
Prise de Verdun par les Prussiens. - On 
tire le canon d'allarme. On sonne led. 
tocsin. Massacres dans toutes les pri- &. 
sons et les maisons religieuses. C hides. r 
Continuation des massacres. M. dey 
Bachmann major des gardes Suisses 27 Les Representans de la Nation sont 
est envoyé à la guillotine. inviolables. Il n'y a point d'autorité 
f Continuation des massacres. M. de Saint supérieure A celle de la Loi. 
Meéard echappe a ses bourreanx. 
Continuation des MasSacres. Personne 


ne 8'y oppose. 
Les assassins commencent 4 etre fati- 


au Roi, à son auforite et A ses Mi- 
? nistres. K 


26) La force armee ne pourra tre in- 


28) Apres Vabdication expresse ou lé- 
gale: le Roi sera dans la classe des 
Citoyens, et pourra etre accusé et 


section du peuple. ni. aucun individu. 


troduite dans Pinterieur. des asse m- 


— 


- - | 6 


1 
25. et demandent le salaire ha on & 
leur a promis. {a 8 


L'horreur qu'inspire les massacres, fait Y 
partir un grand nombre de citoyens. 
Massacre de M. de la Rochefoucault, Pre- 

sident du département de paris. 
Massacre à Versailles de 53 prisonniers 8 


ee 


de la haute cour nationale d' Orléans. 3 a OST.» 
aà attachement des jeunes Citoyens — 


Et 79 à St. Firmin. Q 

Plusieurs villes de province, telle que ? 
Rheims, Lion etc., a Vinstar de Paris, 
massacrent leurs prisonniers et leurs 

 pretres. | 

Vol du garde - meuble. 

Le divorce est decrete, 

M. Cazotte, ägé de quatre - vingt ans, 
auteur du Poëme Olivier, du Toots 
impr omptu etc., qui avoit cchappe; 
aux assassins du 2 Septembre, est en- 
voye par ses juges a la guillotine, 


OcToBRE.. 
12 titre de Monsieur, de Madame, 
remplacè par celui de Citoyen, de d d 


. Den 


+ 


* 


Article. 


juge comme enx pour les actes pos- 
terieurs à son abdication. 


a 


9) La Nation commet le depot de sa 


Constitution sacréèe a la fidelite du 
Corps Legislatif, au Roi et aux Ju- 
ges — A la vigilance des peres de fa- 
milles, aux femmes et aux meres — 


au courage de tous les Frangais, 
NB. Tous ces beaux Gardiens de 


la Constitution s eevanouirent en 
moins d'une année. 


| | 
| 


Nouvelle Declaration 


es droits de 1 homme 


Ciioyenne. | 2 | | 
Massacre a Cambrai. decretee 23 Janvier 1793. 
Les soldats de Varmee du General Du-? . 
mouriez massacrent leurs prisonniers, — — 

Neuf emigres sont guillotinés sur la place d 
de Greve, 3 : e 
cler | 8 Convaincu que c'est l'oubli et le mE- 
NovemMmBRe. & pris des droits naturels des hommes qui 
La Convention se declare Vamie de tous causent des Crimes et des malheurs du 
les sujets mecontents de our gou- & Monde “) — ils proclament en pre- 
vernement, 


Madame de Rohan- Rochefort est con- d 
duite à Sainte- Pelagie pour avoir écrit“ 
a Bertrand, Ex- ministre, 

Revolte a la e ce 5 

Decret qui condamne à mort les Emigres ? 


qui rentreront, sojent femmes, enfans, 8 


meme ceux qui n'ont point pris les J 


armes. 8 


§sence de Petre Supreme: 


) Comment done, au nom de Dieu! 
ont- ils si honteusement viole ces 
decrets solennellement Jures 12 

mois auparavant! C'est ainsi qu'ils 


declarent et publient leurs propres 
Crimes. 


| 1792. . FI SIT Article. 


'D ECEMBRE. 81) Que les droits de rhomme en 8ociete 


Deécret qui fl portes que le Roi seta juge. Y Sont la sécurité de ses droits naturels 
:Decret- qui condamne à mort ceux qui et INES — ES sont 
proposeront la Royauté. 1 8 e SH 
On öte a la famille royale, couteaux, 2. LEgalite, 1a liberte, la eur recs, 4a 
f eiseaux, rasoirs, et il est decidég propriets. 
qu'on ne fera la barbe au n Roi qu 'avech 
des eiseaux. 


HY 
Le Roi interrogé à la barrd den was 83) LEgalits n at aucune distinction 


F en presence de la Loi. 
N. Target ne 2 veut pas etre le dsfengeur? 
du Roi. | bo La Loi est la volonte, générale, ex- 
| Slane noRtarns de 1 Assemblèe natio- 5 primée par la majorite des citoyens. 
nale, dans laquelle on fait paraitre une Elle est la meme pour tous, soit 
douzaine d'ivrognes. | - qu'elle protege, soit qu'elle punisse. 
Le Roi parait pour la seconde fols a lad Elle ne peut ordonner que ce qui est 
barre, M. de Seize, I'yn. de ses con- & juste; elle ne peut defendre que ce 
seils, porte la parole au nom de ses 9 qui est nuisible. | 
cCollegues, et le justifie, Ensuite le? 


| Roi fait ses adieux 4 PAssemblée. 


q 5) Chague Citoyen a le droit egal aux 
fonctions publiques, et les peuples 
libres n'ont point d'autres motives de 


_ preference dans leurs elections que la 
vertu et des talens. 


RXXKEKKNKER 


1793. r | 
JANVIER  _ 
La Convention Nationale delibere a TAY 

ris sur le genre de peine à infliger 4 

Louis XVI. On rejette Tappel aug 

peuple. bo tout ce qui ne nuir pas 4 autrui; son 
Le Roi Logis XVI. est condamas ann regle est 
mort par la Convention; 366 A la Justice, et elle est protegee par la 

pour la mort, 23 pour la mort rat 

discussion sur Pepoque de Pexecution 

8 pour mort avec sursis; 2 pour la; 

mort a la paix; 2 pour les fers; 319 


\ 


aA autrui, ce que vous ne Yonenes 
pas qu'on vous fit, 


WOES 


pour la detention. Louis appelle 2 a la? 7) La libr e lates FIR pensGes 


nation; la Convention rejette l'appel. 8 et des opinions, à les éerire ou im- 


- "-&lncblemathenreux'/Loviefat as5assinE & primer etc. Le droit de s'assembler | 
bar une ma joritè absolue de ein voix\ et le choix du Culte ne peuvent etre 


pour la promte Execution. intredits. 


Pelletier de St. Fargeau, Depute à Jas | 
convention; qui avait vote. pour la La necessite de publier ces droits 
mort de Louis XVI. est assassine chez fait supposer ou la presence, ou le 
un traiteur, Despotism recemment passé. 
P 


PU? ED ANSP 


6) La liberts est ce pouvoir 4s: faire 


Loi. Ses limites sont: Ne faites pas 


4 
6 
j 
[; 
| 
4 
is 
4 
* 


La Convention Nationale décrète la 


Meurtriers des Jacobins à Lion. 


1793. | Articl e. 


Louis XVI. Roi de France, meurt sur d 8) Ce qui n'est pas défendu par Ia 100, 


un echaffaud a Tage de 38 ans. vey ne peut etre empeche. Nul ne peut 
morne silence regne à Paris; les spec- N ętre contraint a faire ce que la Lol 
tacles et les boutiques y sont fermees. Y n'ordonne pas. 
Toute la convention assiste au conyoi y_ | 
funébre de Pelletier de St. Fargean, 99) La sureté est bs. protection; que la 
Regicide, qu' on inhume dans le Pan- & Société accorde A tout, et chacun 
theon, et n'a point de Seance à cause pour sa personne, ses droits et sa 
de cela. propriète. 
3 10) La Loi avenge les abus du pouvoir 
que la liberté donne au Public et aux 


guerre contre le Gouvernement d' An- 
| ien. 


gleterre et le Stathouder de Hollande. 


* eee. Se. 


Marat excite du tumulte dans la Con- & 11) Nal ne peut etre accuse on arret6 
vention. Paris est dans le désordre ets que dans les cas determines et pré- 
la consternation. La Montagne fait au 8 scrits * la Loi. 


comité constitntionel un erlme d'avoir 9 : 
fait la proposition des deux chambres. J 12) Tout acte contre un homme qui 


Les boutiques de Paris pillies. La Con-? n'est pas prescrit par la Loi, est ty- 


vention Nationale decrete que les sol- 
duats ont le pouvoir delire eux- memes 
leurs officiers: Marat soutient ce dé- 


rannique. Le respect pour la Loi lui 
defend de sy soumettre; mais il lui 
exige oy y resister. . dee 


La Convention annulle tous les traité 


Le peuple de Liege massacre pres de 30 


Le génèreux et pienfaisant Due de Pen- 


eret avec fureur, et frappe ses adver- 
Saires A coups de poing, au wills 13) ceux qui collicitent, expbitent, 
meme de la Convention. Le peuple } exécutent des actes arbitaires, Sont 
de Bruxelles se rassemble et demande? ; et- doivent etre punis. | 
d'etre reuni a la France. La nouvelle? | 


assemblée Nationale constituante de 8 1 100 Tout Yaris est WALES: innocent 


plante un grand arbre de * liberté a 


pable par la Loi. Sill est indispen- 
St. Gervais. 


sable de s'assurer de sa personne, 
Mans. toute rigueur doit etre sevèrement 
4 réprimé par la Loi. | 
ci-devant faits avec les puissances A 
présent en guerre avec la France. 


_ Geneve tient sa premiere seance; on oak | jusqu'a ce qu'il ait été declare cou- 
8 
Ht 


15) Nut ne peut etre ons qu après 
? avoir été entendu et legalement ap- 
personnes, qu'il prend pour aristo-? pelle, en vertu d'une Loi promul- 
crates. guée avant que le crime fut fait. 
| La Loi qui punisse le crime commis 
avant qu'elle n'existe, SefT o,, 

; Tannique, * 


thièvre meurt dans sa terre du cha- 
grin que lui cause Texécution de sa 


— 59 — 


1793. N Article. 
belle fille, la Princesse de Lamballe;h NB. La 3 wy obligee 
la Duchesse d' Orleans, sa fille, est son 9 de se compromettre aussi bien 


que toutes les autorités consti- 
tuces — en pretant la main au 
massacre du Roi et de sa famille, 
qui — l'Univers entier sait bien 
— ont ete immoles par leur mains 
sans aucune e lol. 


heritiere. 
La Convention Nationale declare la 
guerre a 'Espagne. 
La Convention Nationale soutenue par 
les cris des tribunes decrete la forma- 
tion d'un Tribunal revolutionnaire. 
Un grand massacre qui devait s'exécu- 
ter cette nuit a Paris sur Roland, 
Brislot etc. , empèché. 
Le Club des Jacebins donne A ceux qui 
Jusqu'alors avaient porte le nom 
d'Aristocrates, celui de Riches, et 
Fon demande avec obstination qu'on 
extermine les riches et les gens aises ! 
Danton propose à la Convention Nati- 
onale d'autoriser tous les citoyens a 
tuer tous les ennemis de la en 
tion qu'ils trouveraient. 1 
3 et perquisitions dans le mai- 
sons à Paris. 
* Convention décrète la mort a qui 
que ce soit qui aurait favorisé la Ro- 
Foauté en France ou la dissolution de d 
Re présentation Nationale. — L'Invio- 9 19) Tout homme peut engager son 


labilite des Membres aboli. 8 & tems et ses services; mais il ne peut 
| se vendre ni etre vendu. La Loi ne 


16) La Loi ne doit decerner que des 
peines strictement nécessaires et pro- 
portionnees au delit, | 


eee eee . 


17) La propriété est le droit de jouir 
et disposer de ses biens, de ses re- 
venus, du fruit de son travail a sa 


volonté. 


180 Le will, la culte ni commerce 
quelconque puissent etre defendus. 


NB. Voyes la frequente saisie de 
toutes marchandises Anglaises et 
la persecution des pretres, 


. 


AVRIL. 1 reconnait de servitude: elle exige de 
Roberspierre excite au meurtre le © lub la reconnaissance de Vouvrier à son 
des Jacobins. n | 


8 


Egalité pere est conduit A Abbaye, et 
Marseille est fixe pour le se jour des & 20) Nul ne pent etre prive de Sa pro- 
Bourbons. 8 priété, sans qu'il consentisse a une 
La Convention Nationale deerdte qu 'ild indemnite prealable, 

y aura a Tavenir pres. des armees 
trois Commissaires revetus de pou- 
yoirs illimites, \ 
Egalite, sa sœur, son troisfème fils, et d 
le Prince de Conti, sont transportes a OE | 
Marseille comme prisonniers. 822) Le secours public dette sacree. La 
Les deux partis de la Convention Nati-& Societe pourvoit aux malheureux ou 
onale tirent VEpee l'un contre Vautre, & par la charite ou par Vemploye, 


21) Toute contribntion est 6tablie pour 
Putilite publique. Chaque citoyen a 
droit de surveiller les depenses. | 


— 
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1793. ö 5 Artiele. 80 
La Convention Nationale ne tente plus Q 23) Instruction nẽcessafre A tonte la 


de séances le soir, parcequ'elles se res- 9 Société. 
sentent des effets du vin. 


Blanchelande, ei- devant Gouverneur de 324) La sureté resulte du concours de 


St. Domingne, meurt avec beaucoup 0 tous pour assurer les droits de hesun. 
de fermete sur un echaflaud. 


| N ATI. | 
Toutes les presses des feuilles qui ne 
, -respirent pas le Jacobinisme; pur, p. 
e. celles de Brissot, de Condorcet, d 25) La Souverainets dn peuple est une, 


de Prud'homme, de Rabaut etc.,y indivisible, imprescriptible et inalic- 
sont detrnites. _ „ nable. | 


Tumulte a la Convention Nationale con- 
tre Isnard, son Président; la commis- 
sion des douze est Supprimee, parce- 
qu'on Paccuse d'avoir arrete des de- 
fenseurs de la liberte. 

La Montagne et le cot& droit en vien- 
nent aux mains a la Convention Nati- a 
onale; le tumulte dure 3 heures. 8 

i100, oco Purislens ont été sous les s 

toute la nuit, il n'y a cependant point d 
eu de sang repandu. Le tocsin sonne 


depuis le matin. Les 48 sections de 8 29) Tous les citoyens ont 10 droit ds 
f Paris demandent un decret d'accusa- concourir à la formation de la loi et 


tion contre plus de 20 Deputes de-? à la nomination des repregentans du 
nonces, que Marat appellait hommes peuple. 
d'Etat; la Convention Nationale estaf- 
fiegee et les membres de la Commis- 9 30) Les fonctions publiques sont le de- 
sion des 12 seront aux arrets 7 voir de chacun. 


* 25) La garantie sociale ne deut exister 
que par la loi, Ja responsabilité et 
Surete des fonQionnaires publics. 


Nr rs 


27) Nulle reunion partielle des citoyens 
ne peut s'attribuer la souveraineté. 
Individus qui usurpent ce pouvoir, 
seront mis à mort par des hommes 
libres. 


eee 


8) Droit de reviser et de changer la 

Constitution réside dans le peuple. 
Une generation ne sauroit Wr 
les generations A venir, 


leurs maisons. 
| Ls Journ. 31) Des crimes commis par des agens 
Marseille arrste les Jacobins comm e? du peuple doivent etre punis. La lol 
Anarchistes. 0 ne connoit point de distinction de 
La mort est prononcee contre 12 per- PELSUUTIESs 
sonnes pour avoir envoye de PArgent | ; Hou | " BY 
' leur Parents émigrés. Dans ce nom- 8 32) Le Droit de presenter des Requetes 
bre ils se trouvaient denx filles de la 8 est illimite. 
plus grande beauté agées de 18 ans. 


A Nantes les Royalistes massacrent 700 8 33) Résistance a roppression est vertu. 
hommes du garnison. 


Le Comte de Byland massacre, 9340 L'Oppression exercee contre un in- 
Incendie della Cathedrale de Mayence. 0 dividu est contre tout. 


— | 61 — 


1 793. | 2 * Article. 


JU ten 5 $35) Lorsque le Gonvernement viole les 
La reine de France est séparée de 400 droits du peuple, insurrection est 
fils dont on confie le goin et Veduca-Y une vertu la plus sacrée. 


tion au nommè Simon, cordonnier. 3 | : 


Condorcet est d6nonce par Chabot. bu. “ NB. En ce cas les frangais doivent 


z2zot, Barbaroux, Gorsas, Lanjuinais, etre dans l'insurrection chaque 24 


„Ale membres de l'Assemblée, declares} heures: car tous ces Articles 
traitres à la Patrie. Quslques autres? sont journellement violés par les 
membres sont déctétés d'accusation. y Factions regnantes, 

Sandos general républicain livre au tri— 7 | 
bunal revolationnaire. Biron, autre Y — —— _ 
général, accuse«dincivieme. | 2 EA | 5 | 

fe” ies par a a De l'Acte Constitutionel. 


D' Arnaud Bauclard, connu a par plusieurs“ 
ouvrages recherches, est guillotine 
pour avoir loge. .chez lui un emigre. 

Louis Malherbes et Mazeliere condam- 


0 des II 


Les 1 Suivants Font notolße- 
ment violes : 


rer, si la cance n'est composce, d'une 
6 Louis fut gecouverte a Var-Y moitié de membres. 
res tation de Semonville et Maret, com- 
me ils se rendirent A Copatentinople? 43) Les Membres du Corps legislatif ne 
où ils furent envoyes par les grands ? peuvent ètre ni accusé, ni traduit 
1 Voleurs pour corrompre le Vizir pour ses opinions prononces dans 
qui perdit peu de tems apres sa fete VYAssembee. 
pour 5a"tratiison. © 
Les assignats au dessus de 100 l. Por- ? 
tant Veifigie du Roi n'ont plus de 
Cours dans le commerce; ils sont 
simplement recus en payement d'im- 
positions 6 dettes nationales. 


1 | ; 


3 
— Vol. infane des Plemans, bijou- - Le Corps législatif ne peut délibé- 


$52) Le Corps legislatif a le droit de po- 
lice dans le lieu de ses seances, et 


| determinee. 


$96) En matière celiainells, nul citoyen 


AoUrT. 
ne peut ètre juge que sur une accu- 


La F menace le Prince Co- 
bourg de mettre la Reine a mort, $'il 
ne se retirait de la France. 

| Mr. Pitt est declare Penhemi du 

| 2 humain par un decret de i. 
Onvention.. 
Suppression en France | de toutes * 


droit de nommer son Conseil. Les sé- 
ances. des Tribunaux sont publiques. 
Le fait sera declare par des Jurés. 


en iD 


Academies et de toutes' les cry N Le Tribunal ordinaire ne prononce 


litérafres ctablies par lettres patentes. 
Statue colossale de la liberté elevee sur 8 
le piedestal de la statue equestre dey 114) Nul Corps arme peut* ddliberer.. 


que sur la violation de la Loi. 


dans Venceinte exterieure qu'il aura 


sation regue par des Jurés ou décrétée 
par le Corps législatif. L'Accuse a le 


— 
1793. 


Artiole. 


Louis Quinze. Le manque de subsi-§ 119) l. e Penple Francais ne se mdle point 


.;Stances occasionne bien des troubles 


dans Paris. 


Motion faite à VAssemblee de faire en- 
fermer les femmes et les enfants des 9 
Emigres exceptes les femmes trop 


agees, les enfants au dessous de 14 
ans, ou ceux qui autoient des certi- 
ficats de civisme. 


Danton fait la motion de faire tomber 


sur les negocians tons les frais de 
la guerre interieure; et de charger le 


 comite du salut public de procurer 


les moyens d'appliquer aux coupablasy 
la peine ds mort. 


SEKPTEMBRE. 


Décret qui ordonne que tous les ci- de- 


vant nobles, parents d'emigres etc., 
seront regardés comme gens sus pects? 
et renfermes. 


Mad. du Bary, le general Honchard, le 
general Quétineau et Vancien general 


Luckner, sont envoyes prisonniers à 
Abbaye et executesde suite. Les Du- 
chesses de Grammont et du Chatelet, 


avec plusieurs autres ci · devant nobles 


sont renfermes a Photel de la force. 
Le nombre des prisonniers a Paris est 
de 2560. La reine de France est tou- 


h Jours dans un cachot de la concierge- 


rie, son proces n'est pas encore com- 
mence: celui des Deputes de VAs- 


semblee, qui ont ete mis hors de la 


loi, ne l'est pas non plus. Grand 


nombre a <ete repris et quelques uns, 


tel que Brissot, ramenes a Paris. 


Octonre. 


La Reine de France, Maries Antoi- 


nette d' Autriche, est conduite dans 


un tombereau, le dos tourne vers Si guées Maaulle 


la queue du cheval, les mains 
lie?zs derriere le dos, a la plate 
des executions, ou elle est guillo- 
inte. Plewrons: mais ven- 
geon s- ld. 


du gouvernement des autres Nations, 
et il ne veut point zuffrir qu'on se 
mele du leur. — 
NB. Combien de fois cet Article 
n'a- t- il pas été viol6 en Hollan- 


de, en 3 en Italie et en 
Suisse? 2? 


— 


120) Il accorde un Asyle a aux trangers : 


bannis de leur Pays à Cause de la li- 
| berte, -— 


NB. C'est-à- Are Chand les bel- 
les et traitres a leur Patrie. 


1250 La Constitution garantit à toute 


la societe — epalite , liberté, süreté, 
propricte, la dette publique, - Pexer- 
cice du Culte religieux. auquel i! est 


_ attache, Instruction, seconrs public, 


liberté indéfinée de la presse, de Sas- 
sembler, de jouir de tous les droits 
de 'homme, | 


123) La Republique Frills hbbors la 


loyaute, le courage, la vielleisse, la 
piété filiale, les malheurs, et commet 
le depot de sa Constitution sous la 
garde de tontes les vertus! 


La Déclaration des Droits et de ARe 


Constitutionale sont graves sur des ta- 
bles dans le sein du Corps legislatif et 
dans les places publiques. 


Collet d Herbois, Président. 
Durand M alllance 
Duccos | 


Char. de la Croi 
Possum 


F. A. Laloy 


— 


On annonce a la Convention que 'Eve- 
que de Moulins a officie avec une 
pique et un bonnet rouge au lieu de 


crosse et de mitre: on ajoute que l'on & Ex- Ministre Roland est tro 


a mis cette inscriptiou sur la porte du 
cimetiere: La mort nest qu un som- 
meil eternel, La Convention applan- 

dit à ces horreurs. ile 

Les representans du peuple envoyes à 
Lyon écrivent a la Convention que & 

800 ouvtiers travaillent à la demoli- 
tion de cette. ville; — ce qui est 

. conforme au decret rendu le 16 du 
meme mois qui ordonne que la ville 
de Lyon la premiere du Royaume 
apres Paris sera detruite. 

Decret de la Convention qui admet les 

enfans naturels à partager avec les le- ö 

gitimes, la snccession de leur pere et 
mere, pourvu que, leur pere on, mere. 
n'ait point été maries avec un autre, 8 
lors de leur naissance. DET | 

Vingt et un de&pnt6s à la Convention 2 
sont condamnes a mort et guillotines: 


ce sont Brissot, Verniaud, Gensonnet, & 


Duprat, Valaze, Lehardy, Ducos, 
Boyer Fonfrede, Boileau, Gardien, Du, 
Chastel, Sillery, Fauchet, Duperret, Lag 

Source, Carra, Beanvais , Mainville, g 

Antiboul, Vigee, et la Caze. 


Un depute propose dans la Convention 8 
de faire guillotiner tous les laboureurs 
et les fermiers qui sont monopoleurs. 8 
L'infame Philippe Egalité est guiliotine 
sur le meme échaffaud ou il a conduit? 
son Roi. Cet homme execrable ctait- : 
41 fait pour mourir de la. meme. mort & 
que le Roi le plus juste? Lidon, de- 
pute a VAssemblee, mis hors de la Loi, 
se britle la cervelle. Les habitans de 


NO VENMBRE. 


d 


Rouen ne peuvent obtenir, par tete, 
qu'un quarteron de pain par jour. De 
tout cote Von se plaint de la famine. 


f 
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§collot d'Herbois et 


Chambon, membre de la 


8 
dci 
9. 


CONTINUATIONS DES CRIMES. 


Dix officiers municipales, le. Député 
Coustard et 68 furent fusilies et $ 


guillotines, | a ef 
uve mort 

pres de Ronen, dans une situation - 

effroyable. 


La femme de l'ex- ministre Roland de la 


Platiere est condamnee 4 mort, et exé- 
cutee le meme Jour ue cinq officiers 
municipanx du 22S 6 3 

On celebre une fete Payenne dans 

la Cathedrale de Paris. Vo Fille y 

recoit les hommages qu'on refuse 
a la DivinitTs ! | 

Bailly, premier M 
guillotine, _: 


aire de Paris, est 
os Foucher 7 depntes, 
envoyès à Lyon, Ecriventde cette ville 
„que les démolitions sont trop lentes; 
ils demandent que Fexplosion des mi- 
nes et l'activitè des flammes soient 
empleyèes pour la destruction de la 
ville de Lyon. Manuel et Cussy, dé- 
putès, le General Brunet, le General 
Houchard, sont guillotines,” 
Thurior, Chabot, Bazire, L'Aunay, 
d' Angers, tous depntes, sont empri- 
sonnés. Champfort, homme de lettres, 
se coupe la gorge. YEN 
M. de la Verdy, aneien Controleur - Ge- 
neéral des finances, est guillotine. 
Grand nombre de personnes, dans lequel 
furent Biroteanx, plusieurs Pretres et 
Rabas, deux Juifs frères possedant 
23, ooo Livres furent , massacres 
pour leur bien. 0, 1 


- 


> 


Convention, 
Maire de Paris lors du massacre de 
Louis XVL mis hors de la loi, est tue 
par les habitans de Tulle, chez les- 

quels il $etait réfugié. Le General 

Lamorliere est guillotine. 

nquante Prèétres furent mis dans une 

Chaloupe à Nantes sur la Loire et 

coules bas. 
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CONTINUATIONS: DES CRIMES, 


Barnave, député à la première Assem- d Anniversaire de la mott de Louis XVI. 

ble. Punt es prineipaux auteurs de la 8 Ses assassins et ses bourreaux disent 
Revolution, et Duport du Tertre, alors 9 que ce jour est un jour de gloire pour 
Nene i Justire, sont — le peuple Frangais. 

noizt DECRKM FRE. qt: On: Sequestre la propriete: des protres, 

Rabaut de St. Etienne, ex- constituant des nobles et banquiers arretes com- 


mluſstre prötestant ainsi que Pommier Y me suspects. 


sSbn frere, sont guillotinés. Claviere, La Convention décrète que Pon br era, 


1 -miinistre des fttiances, s'est poignar- y dans'les days conqu's les chäteaux 


d6 en prison. Rœ mond Ee Veuve, tex. 555 quon ne fera pas Servir d'hopitaux. 
conskituautzest guillotiné a Bourdeaux. plus de trois inille paysans de la Vendée 
Kersaint, x Jonathan? Noel, ex- dé- on ere fusihes et guittotines à Nantes 

puts. et Madame du wort sont Lil 2 0 dans le conrant de ce mois. . N * 


lotines. O'S IE R. | 
personnes ont abt le meme sort 4 tres sont galleries, 
„ Dubker que. 


| Mk: sapglante entre 17 Ade Re- 
* aladi, député hars de la doi, est dé- publicains. et ceux de Larmée Revolu- 
couvert-et guillotiné 4. Perigenx, 


| tionnaire. 
Madame de Vilette, nièce, de- Woleslre, 


500, Royalistes fusilics 3 a Wand: - 
N 


est guillotinèe. 5 Sl. Duchassaàut, Officier General de la 
Viogt bersonnes guillgtines A Paris. > C Marine, age de. $5 ans, ccuvert de 
150 fusiliks a Toulon. 1 lauriers, de vertus et de blessures, 
Perville, M. A. Moulin, et Madam, Tes. 8 est massacre en Poitou. 

dier condamnés à Paris. BUSI CEL YEmprisonnement de la N abet. 
Vingt persannes arrètés Aa, Boyrdeaus. 9 femme de . harles Lameth, - cON- 

..Biron, dito a Paris, exẽcuteès ensuite. 35 stituant, exccutce de suite. . 9 

uma date 295055 La viande manque a Paris; Barrere et 

1254 ge xcbles cube. 705 8 Legendre prechent Vabstinence en fa- 
4 % mv R R. rf . 2 veur de la Liberte. 
160 e6þrEnenhaiy” du penple, pour se dé-8 MARS. 

barrasser plutot des prissonniers de la & La Société de Suirre, en Bourgogne, 


Vendée, les font jetter dans la Loire. 8 demande que Pon fasse périr le fils de 
Lumen, Marechal de France constitu- & TIA, Capet! Tous les chevaux des 
tionnel, et Custine fils, age u 25 ans, & laboureurs sont mis en requisition, 


sont gvillotinés. 75! Be Populus, ex-constituant, de ridicule mé- 
Huit cens Emigres: perissont en . mojre, est guillotine a Lyon. 
sant le Rhin. d Le ministre de la justice propose d'eta- 


Le Tribunal Revolutionnaire.'de- Lyon ' blir-un comité d'insurrection, à effet 


fait guillotimen &N effigie' les 9 de xvenver ser toutes les Mo- 
Rois d' Angleterre, d' Espagne, ded arehies de Europe. 

Prusse, de Sardaigne, K Empereur, le NA Nevers on deporte 74:pretres qui re- 
Pape, M. Pitt, et fait bruler ag fusent le serment; à Dijon on guillo. 
ville de Toulon sous eee $ tine 14 nobles qui continuaient a ap- 

d'une femme, peller entre eux Contes et Barons. 
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Danton, la Croix, Camille Desmoulins 
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CONTINUATIONS DES CRIMES. 


Tous les negocians de Bordeaux 8onty Toutes Jes lettres venant de I'Gtranger 


arretes le meme jour, et condamnés; 9 sont arretees aux frontieres et deca- 

en preference de la guillotine, a une d chetees, _ | | | 

amende de cent millions. Sd Republicains tues dans la vallée 
Arrestation d'Hebert et de ses partisans. 8 d'Aost par les Paysans. EO 
Trahison faite anx Cordeliers par "1 le 28 Avril jusqu'a ce jour 109 
Jacobins. | | Personnes ont été guillotinees a Paris. 


| Bazire, Chabot, Fabre d'Eglantine, Ju-“ On guillotine aussi dans les autres 


, 


lien, et de Launay, tous meurtriers villes du royaume. 


de Louis XVI. sont guilletines. . d 71 Personnes, dont 27 fermiers- gene- 
D-erer qui bannit de Paris tous les“ raux, sont guillotinees. | 
etrangers 55 Madame Elisabeth, sœur de Louis XVI. 


La femme Momoro, qui avoit joue le est guillotince. 
þ. EY 4s x To. POE . p | | 7 FN eh 
rote de la Zeesse de la Raison,h Dix -sept Personnes guillotines à Arras. 
et regu les adorations de la Conven-y4 LU'Huillier se tue dans la prison, et Re- 
tion, est guillotinee. 8 bec qui se noye, tous deux acteurs 


Noberspierre et Couthon inventent des des massacres d' Avignon et du 2 Sep- 


conspirations pour autoriser leur ty-& tembre. 

rannie feroce.  SDeeret qui ordonne que tous les pretres 
Awvnrr, vieux ou infirmes seront renfermés. 

| $ InsnrreGtion des Patriotes a Liege. 


et Philipeaux sont arrctes et livrés 9 Decrete que tous les prisonneurs Anglais 


au Tribunal Revolutionnaire. . § SErONT tucs. | 

Dumas, depute à la Convention, indiquey _ Jur. 95 

le moyen de connaitre à la physiono- d Soixante dix Personnes guillotinés 4 
mie un contre- révolutionnaire. 8 Paris. Quarante quatre dito à Cam- 

Gobert, évéque de Paris, est guil-Y brai. | 
lotine,  YJourdan, surnommèé Coupe-tete, Ge- 


St. Just demande: Ou'est ce qu*uny neral de Varmee d' Avignon, est guil- 
Roi compare a un citoyeny lotine. +; 
Francais? e | Son prend aux personnes suspectus, ren- 
Le riche la Borde, apres avoir racheté d fermées, Pargent et les bijoux qu'elles 
sa vie six ou sept fois, est guillotine. F avaient dans leurs poches. 


Les principaux membres du Parlement d 21 Membres du Parlement de Toulouse 
de Paris et de celui de Toulouse sont òd sont guillotinés à Paris. 300 à Nantes. 
uillotines. 594 Religieuses a Angers sont condam- 


M. de Lamoignon de Malesherbes, defen-Y nees a la transportation en Afrique. 


seur de Louis XVI. est guillotine, Les hommes, les chevaux, les provisions, 
Camille Desmoulins interroge sur son d et toutes les propriétés de la France 
age, repond: „Celui du Saus sont mises en état de requisition. 


culotte Jesus, 30 ans,” S$ On exhume a Sens le pere et la mere 
1 d de Louis XVI, et on les enterre dans 
Dans la Vendée, le General Haxo se d le cimeticere commun. 


briile la cervelle, à Vexemple du G6-Y oe "ITULLLRLT; 

neral Moulin, pour eviter d'etre pris. Y Le Culte religieux aboli à Liege, les 
Epidemie a Strasbourg; 1500 soldats et? Pretres transportés et les Eglises dé- 

$00 bourgeois en sont enleves. molies, 


R 


138 Eveques, 64000 Vicars et Cures, y 


——. 


CONTINUATIONS DES CRIMES. 

Nieuport pris; 130 emigres y sont fusilies, & NovEeMBRE, 

Soixante personnes guillotinces à Brest. & Carrier et plusieurs de ses complices 
sont guillotines, | 


200,000 Moines, 10,000 femmes obli- 8 XXXXXXXXxXx x 


oes a emigrer, | 


| Le Baron de Latude long-tems 1 170 5. JAN VIER. 


nier à la Bastille fat condamne à la Q Souscription de 3 Millions dans 15 Dé- 
guillotine, ainsi que Madame de lay partements du Sud pour recompenser 


Rochefoucault. les Assassins des Souverains gui 
Le fils de Louis XVI. fit des souliers pour ayaient été declares ennemis de la 


les soldats, et la fille, Madame Royale, 5 France en 1793, savoir: 
fit des chemises pour la nation. d Imperatrice de Russie. 
Plus de deux cents personnes sont guil- 8 Le Roi de Prusse. 5 
lotinees a Paris, parmi lesquelles se Empire Germanique. 
trouvèrent le Prince Montbason Ro- Ie Roi de la Grande Bretagne. 


han, le Prince de Salm-Kerberg. d EEmpereur comme Roi de Hongrie et 


Guy VArcy, Geri Beauharnois, Latil, S qe Bohéme. | 
Ward „ Santerre le banquier; le fa-S Les Electeurs de Mayence, Treves et 
meux Baron Trenck, le Marquis deh d' Hanovre individuellement, _ 
Montalembert: C. A. Crequi de & Le Roi d' Espagne. 
Montmorency, le Duc de Clermon- & Le Roi de Sardaigne. 
tonnere et la Princesse Grimaldi S Les Etats Generaux | 
Monaco. | Le Prince Eveque de Liege. 
Roberspierre denonce 100 depntes. IIS Le Due des Deux- Ponts. . 
© ESE lui- meme accuse par Tallien. S Le Princes de Hesse = Cassel. 
| Roberspierre veut se tuer, mais le S Le Due de Brunswic et Lunebourg, ) 
coup manque; et ce monstre avec d Les Republiques d Hambourg, Lubec 
ses complices, savoir: Roberspierre d et Breme, 
le jeune, Couthon, St. Juste, Hen-Y _ Mans. 
riot, Lavallet, Dumas, Lesiot, Ben- S Barrere, Collot d'Herbois, Billand de 
riot Naire de Paris, Vivier juge du, Varennes et Vadier sont condamncs 
tribunal et Président des Jacobins, $ à Etre. deportes. | 
Barnard, Geney, Couper, Galbean, ? Leonard Bourdon et ses assoeiés se bat- 
Simon le Precepteur du Dauphin, 5 tent avec Legendre dans la Conven- 
Laurent, Warmee, Forestier, Gue- s tion. Mar. 
rin, Legard, Lochefort, Dourgon et Deerets contre les Emigres.+ 
Quenet;z en outre 68 officiers muni- d Mouvemens considsrables à Lion. 70 
cipaux, ses complices, et un Oi & personnes massaerées. 
cier general, furent guillotines le; Vingt-denx personnes guillotinés. Comte 
meèeme jour. $ de Sombreuil, I'Eveque de Dol, 14 
Wi SEPTEMBRE,  Ex- Nobles et Pretres, 800 Emigres 
Talljen est assasSine, mais sa blessure d furent fusiliés par les Républicains.— 
n'est pas mortelle, Par représaille, Charctte condamna 
OCTOBRE. —_ ? 300 Republicains, ses prisonniers, 
12590 d'Emigres fusilies a Nieuport, 8 à Etre fusiliés. n 
L'Ecluse et Vpres. Sd ) Voyez la premiere partie. 
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Omissjons et Supplement. on 
Novewnre 1791. 300 maisons brulces à Port au Prince en St, Domingne par 
le peuple de couleur. 245 
SEPTEMBRE 1792, | 
A la honte 6ternelle de la France et des Frangais, la Commune be Paris, 
par Porgane de Billaud de Varennes, les remercia de leurs actions heroiques, 
et leur donna l'assurance, que la Nation en serait reconnaissante avec genero- 


sité; ils requrent chacun vingt- quatre EI comme une recompense du pre- 
mier moment. 


Pour cette modique somme, ils avaient 1 massacre sous les yeux de sept- 
cent- cinquante législateurs, de plusieurs autorités constituèes, de plusieurs 
mille hommes de troupes de ligne, de pres de quatre- vingt mille hommes de 
garde pationale bien organisée, pendant quatre jours de suite, savoir 


A l'Cglise des Carmes pretres non assermentes 5 264 
à la Conciergerie hommes et femmes == 3 — 8 
an chatelet _ — — — — 214 


* 


a hotel de la force beaucoup de Nobles et de Dames, du nombre des- 
quels était la Princesse de Lamballe incarcerèe depuis le 10 d' Aout, 


jusqu'à la concurrence le — — — 168 
a Abbaye tout I6tat major des officiers Suisses, a Pexception de. Me. 
8 Affrey, le Commandant, et de quelques autres — 159 
a Bicetre qu'on prit d'assaut — — — „ 
dans le cloit:e des Bernardins _ — — — 75 
total des personnes connues | — | — 1118 


En outre différentes autres inconnues personnes perirent quinze jours au- 
paravant que ces massacres diaboliques fussent commis dans Paris. Plusieurs 
centaines de personnes ont ete condamnes a mort comme emigres, pour avoir 
revenus dans leur pays, dans le nombre desquels etaient le Duc de Brissac, 
I'Eveque de Mende. La populace étoit conduite par un depute bien connu 
qu'on y avoit envoye pour la soutenir. Le Comité de la section de 'Unité 
fut le seul qui 8˙ opposa, et qui sauva quelques unes des victimes; aussi tous 
les membres en ont- ils ete massacrés. Voycs l'histoire des crimes francais par 
Prud homme, ler volume, p. 8. aux reflexions preliminaires. 


NovemsRE 1793. On ce'ebre une fete payenne dans la cathedrale de Paris; 
Une femme y regoit les hommages qu'on refuse à la divinité. 

On massacre à Lyon en un instant 3000 hommes en tirant sur eux A 

mitrailis, et Fon achevait a conps, de sabre eeux qui n'étaient que blessés. 

DecemBre. Neuf Ex nobles guiilotines, cinq cents prisonniers de la Vendée 

fusilies a Rochefort, deux cents des principaux Negocians saisis a Bourdeaux. 
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nuit du trois au quatre de Septembre Parmee de trois. Directeurs jetta de 
nouveau Paris et toute la France dans la consternation. Toutes les plans publi- 
ques, tous les ponts, les barrières, l'Assemblée legislative et les autorités con- 


: — 68 —.— 


— = 1794. Depuis le 13 Decembre dernier jusqu'au 24 Janvier, il y ent 325 
personnes guillotinces et 339 ſusilices, 


JufLLEr. Soixante onze personnes mises 4 mort ct quarante- quatre condamnées. 


* 


7.9 7 
Apres la chute de . la France parut Gtre sortie, pendant quel- 


que tems, de l'état de terreur et de tyrannie, ol elle avait été; mais, dans la 


stituèes furent entources de canons et de bayonnettes, On tira le canon d'al- 


larme, a raison d'une prétendue conspiration alin d'exconter avec d'autant plus 
de facilite les actes de la plus affreuse tyrapnie, dont on ait jamais eutendu 


parler. Soixante trois des plus respectables deputes, amis de l'ordre et de la 
vraie liberte, furent arrachés de leurs maisons; quelques uns furent assez 
heureux pour eviter la transportation, mais ils sont devenus de malheureux 


fugitils, au mepris de cette constitution, qu'ils pretendajent etre si sacrée. 


Trente mille soldats entrerent dans Paris le six Septembre, et poiterent Val- 
larme et I'6ponvante dans Vame des habitans; on ouvrit de force leurs maisons 
de jour et de nuit pour y faire la recherche de nouvelles victimes à la ven— 
geance. La volonté imperieuse de trois hommes fit disparaitre en un moment les 
elections de cinquante trois departemens et le choix de trente mille électeurs; 
des affidés des Directeurs prirent les places de ces représentans du peuple. 


Soixante cinq personnes deputes, directeurs, génëraux etc. furent ren fer- 
més dans des chariots grillés, et transportés comme les plus grands eriminels, 
sous une forte escorte, dars les cachots du mont St. Michel en Normandie, 
ol ils ont langui jusqu'à leur embarquement. On installa une commission Ro- 


| berspierrite au lien d'un comité de Salut public, et le trop celebre Abbe Sieyes 


en fut et le meneur et le président. Tous les journaux et toutes les presses 


furent mis sous la Loi martiale des agens de la police, et les &diteurs de trente 
trois des meilleurs journaux furent incarceres. On fit revivre la plus grande 
partie des loix de sang émanées de Roberspierre contre les pretres, les emi— 
grés, les etrangers, on en prescrivit Vexecution dans vingt- quatre heures, 


Sous peine de mort; temoigner le moindre sentiment de pitic pour ces malhen_ 
reuses victimes, ou vouloir leur porter le plus léger sécour, ce fut! asses 
pour les condamner a la peine de deux ans de ſer et de cachot. 
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